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Lyon, le 30 Juillet

La session de l'Assemblée nationale
a été close hier. Un message du prési-
dent de U Republique a été lu par M. Je
vice-président du conseil. Nos lecteurs
eu ont trouvé le texte dans notre édition
du malin. ,

Ce message, fort court, ne touche
qu'à un très-petit nombre de questions.
Il résume eu termes généraux les tra-
vaux de l'Assemblée; il assure MM. les
députés que, pendant leur prorogation,
le pouvoir exécutif, d'accord avec le
ministère, veillera au maintien de l'or-
dre public; il mentionne l'évacuation
du territoire et rend hommage, en pas-
sant, aux efforts de l'ancien président,
dont le nom est si intimement lié a
cette grande œuvre nadonale; enfin il
déclare que le maintien de la paix est
le principe du gouvernement en ma-
tière de pulitique étrangère.

Conçu dans une pensée trêsrgénérale,
ce message est celui que devait faire le
pouvoir, instauré le 2i mai.

C'est un message de provisoire, d'at-
tente, de trêve, si l'on veut.

Quand M. Thiers parlait à l'Assem-
blée et au pays, en qualiié de président
de la République, il abordait hardiment
la question capitale, celle de l'avenir
vers lequel la France doit marcher.
Comme chef du pouvoir, comme gou-
vememeitt, il se sentait tenu d'aider le
pays à trouver sa voie, de l'aider aussi
a y entrer; il examinait les solutions
diverses et disait quelle était celle qui
seule lui paraissait de nature à concilier
tous les intérêts, à assurer l'avenir. Il
estimait en un mot que sa haute situa-
tion lui faisait un devoir d'entrer, dans
le vif de la question qui prime toutes les
autres et qu'il devait à l'Assemblée et
à la nation de ne point se désinté-
resser dans le choix définitif qui tôt ou
tard s'imposera* à la France, entre 4a
république et l'une ou l'autre de nos
.monarchies latentes.

A mesure que les événements mar-
chaient, l'ancien président accentuait
dans ce sens ses communications ou
ses messages. Ceux-ci portaient tous le
caractère particulier d'une interven- <
-ton directe, personnelle, conscien-
ïk^se et convaincue dans le dévelop-
pement, ..iH uos institutions et dans la
préparation a*, l'avenir. Avons-nous
besoin d ajouter <p£^He intervention,
;outéde consens et dtnllutm^ morale
[l'avait rien d'usurpateur, et crS* l\l'
Thiers, en agissant ainsi, exerçait une
les prérogatives les plus élémentaires
l'un chef de gouvernement? Désigné
par l'Assemblée et avant elle parles
slecteurs de 2b départements pour gou-
)er>wr, le président de la République,
iprès avoir interrogé l'horizon, disait
m pays sur quelle côte il fallait mettre
ecap, et il 1 y mettait.

Tout autre devait être l'altitude du
gouvernement uouveau. A celui-ci, les
fîsées d'avenir sont interdites ; il n'a
i s'occuper que du présent; où la
France doit-elle setonrnër?oùmarche-
'-el!e? dans quelle forme de gouver-
nement retrouvera-t-elle le calme dé-
initif et réparateur, la stabilité des in-
titulions, la faculté de se régénérer?
suites questions que le pays se pose
vec angoisse, mais auxquelles, de par
a volonté de la majorité parlemen-
aire, le gouvernement n'a point! à ré-
>ondre, bien plus, qu'il laisse en sus-
>ens et qu'il semble ignorer en quel-
le sorte. Il ne s'agit plus, à l'heure
[u il est, de mettre le cap à droite ou
, gauche; le capitaine doit laisser le

navire en panne. !
. Est-ce à dire que ces graves préoccupa-

tions d'avenir n inquiètent pas la majo- '
rite et les membres eux-mêmes dugou-

e vernement? Assurément, personne ne |
:- le soutiendra; et l'on verra au contraire, (
e pendant ces vacances, recommencerde t
s plus belle toutes les tentatives d'entente
u et de fusion monarchiques, qui ont agi-

té le pays pendant les autres proroga- r
e lions de l'Assemblée. Seulement, un des l
s. éléments qui jouait dans cette prépara-
,7 tion de l'avenir un rôle important avant s

'à le 24 mai, a été écarté : le président de /
i, la République reste neutre dans ce con- {
e Ait de compétitions ; il ne doit plus avoir r
- d'opinion en ce qui concerne l'avenir ; t
2 et il ne doit plus, par conséquent, pou- a
s- voir la jeter dans la balance. L'avenir S
,, est remis uniquement entre les mains C
à de la seule Assemblée, ou plutôt de la (
1 seule majorité. La volonté de celle-ci ne
t trouve plus dans la volonté du pouvoir e
- exécutif ni contre-poids, ni tempéra- r

ment. Elle s'est constituée souveraine e
, de fait.
3 Comment exercera-t-elle cette sou- t

veraineté ? Nous ne le savons encore. |
- Elle.va, pendant ces vacances, ébaucher |

et préparer son entente dans le sens de Q

- la construction, conime les vacances
t dernières lui avaient permis de l'ébau- n
t cher et de la préparer dans le sens du e
r renversement de M. Thiers. Elle entre B
. dans sa période active , après avoir n
- mené à fin son œuvre négative. Nous a
3 verrons jusqu'à quel point cette coali- o
i tion monarchique parviendra à s'en ten- •''
s dre, et dans quelle forme elle présentera
i à laFraucel'avenirdontelles'est réservé *
[• l'incubaiion. ;!
1  En attendant, — et c'est le point sur ë

- lequel le message de M. le président
3 nous invite à nous appesantir, — le a
3 pouvoir exécutif s'efface, en ce qui con- D
t cerne ces projets; il borne son rôle au V
- maintien de l'ordre établi. I<
1 Nous avons dit souvent combien une n

i pareille situation est peu conforme aux .
s doctrines parlementaires, combien cet

 f

effacement du pouvoir exécutif devant '
- la volonté omnipotente d'une Chambre ,'..
t unique nous paraît dangereux. Ce n'est u
i pas le moment d'y revenir.
? Mais on nous permettra d'ajouter
- qne, dans cette question capitale de l'a- 1«
- venir du pays, s il est quelqu'un qui est 9
- souverain,- c'est le pays tout entier, et si n

i L'Assemblée demande au pouvoir exé- .".
s cutif de s'effacer devant elle, il serait

 e

, plus conforme encore à tous les princi- c
, pes que l'Assemblée s'effaçât devant la \(
. nation et qu'elle laissât, par la voie des v
s éjections générales, la France tout en- j<
s tiere, interrogée expressément, se pro- a
3 noncer souverainement sur la question C
s de république ou de monarchie. d

," —i L v
t R

* iFOiilTIOlS POLITIQUES s p
i d
s Enfin, la session est. close !

t Les traités de commerce ont été votés hier
^ sans grande discussion et un message du nu- n

rêchai Mae-Mahon est venu terminer la séan- c
ce, qui a été une des plus calmes de la, ses- g
sicm. d

Jusqu'au 5 novembre, les intérêts du pays p
- sont donc confiés â la commission de perma- c
? nence. On sait déjà que ses membres ont dé-
3 cidé hier de se réunir tous les quinze jours ; v
r ces réunions auront lieu le jeudi ; la première n
. par exception, est fixée au mercredi 13 août, s
. â cause de la fête religieuse du surlende- q

main. • e

Le Journal officiel contient la proclamation n
* de ta loi qui accorde à la commission de p*- ri
i manence le droit d'autoriser la poursuite des d
3 délits d'offense commis contre l'Assemblée na- g

tionale pendant sa prorogation ;
De la loi du 26 juillet 1872 portant établisse- 1

_ megt de droits de douane a l'importation des f
matières premières ; 1

De la loi relative a la perception des côntri-
J buiious directes, en 1873 et 1874, dans les ;
> communes de Rabn-lès-i'Eàu, Igney et Raou- j
3 sur-Plaine, rétrocédées a la France. I
i — 1

Nous avons dit que la mort de M. de Gui- f
- raud portail â onze le nombre des sièges actuel- c
3 terrien t vacants a l'Assi m niée, i
I II nous paraît, intéressant de rappeler que les t
, sièges vacants sont les suivants : i

Aube (M. Lignier, démissionnaire) ; Aude, 1
r (MM. Brousses et de G-uiraud, décédés) ; Finis- a

tfere (comte de Legge , décède); Haute-Ga- \.
f ronué (M. d'Auberjou, décède) ; Loire (M. Do- r
; riau, décédé); Nièvre (M. 'Turigny, élection
- annulée) ; Puy  de-Dôme ( U . Moulin, décédé) ; r
r Seine-lnferieure (M. Vitet, décédé); Seine-et- W

5 Oise (M. de.Juuvencel, décédé) ; Guadeloupe, t
, (M. Rollin, démissionnaire). t
: —  . gJ- Ou commence à s'occuper de l'élection de la c

Guadeloupe. Deux nouvelles candidatures ré- il
publicaines viennent de se produire à côté de I

i celle de M. Germain Casse, ra lies!.- r
C'est d'abord celle de M. Pierre Alype, direc- g

- teur du Journal d'Outremer, et celle de M. il
. Arthur Perrinon fière du commandant d'ar- k
c tillerie Auguste Perrinon, ancien gouverneur s<
i de la Guadeloupe. u
\ M. Arthur Perrinon a été lui-même un ofli-
• cier de distinction. A Zaatcha, eu 1849, il

monta le premier sur la brèche à la tête de sa à
1 compagnie, et à Boni y, en 1870, il recevait, p
5 un éclat d'obus qui couronnait sa carrière
• militaire. C'est lui enfin qui, â Lille, en 1871, d
5 a signalé courageusement les marchés qui c<
 ont donné lieu â de- fâcheux débats judiciai- g
. res. si
i Les opinions républicaines du commandant r<
i Perrinon et son inflexible probité ne lui ont ci

pas porté bonheur. C'est le seul officier de sou ri
grade qui ne soit pas décoré. n

L'affaire Ratic est toujours en instruction fa
 au 3" conseil de guerre; jusqu'à présent,, on d
 n'a trouvé aucun fait nouveau à la charge de e:

l'accusé, en dehors des griefs articulés contre Y
lui dans la plainte de M. le général de Lad- n

i mirault. ... q
Eu tout cas, l'instruction ne paraît guère d

devoir se- terminer avant une quinzaine de ti
; jours; le jugement ne pourra, selon toute.
' probabilité, être rendu avant un mois , en a~

raison ds la contumace et des délais qu'elle *
 impose. , r

L'évacuation se poursuit avec calme, et sans v
les adresses de re^nercîments ;'t M. Thiers n
qui chaque jour sont publiées par les jour- k
nanx , le gouvernement de l'ordre moral il
n'aurait qu'à se féliciter de la conduite et de tt
la bonne tenue des provinces de 1 Est. d

Un point noir cependant tar.hi cet horizon : d
' c'est l'invitation f-me à l'ancien président par
1 les conseils municipaux de Nancy et de Luné
> ville, (4 la crainte qu'elle ne soit acceptée. Les jj
 journaux de la droite commentent beaucoup p
. aujourd'hui cette phrase de M. Thiers à M. .t,
i Gosson extraite d'une lettre que nous repro- d

duisons plus loin. 0
" Si je puis rendre à la ville de N-iney la fi

visite qu'elle a bien voulu me demander, je ne
négligerai certainement pas la ville, de Luné- 1;
ville » g

Malgré tonte l'atténuation qu'apporte la n
phrasé suivante, l'effroi n'en est pas moins
dans le camp de ta coalition.

q
r Aujourd'hui encore les nouvelles 'd'Espagne j.
• ne soiit pas défavorables au gouvernement. â
- central : d'une part , en effet, les iutransi- â
- géants et les communistes semblent perdre c

du terrain à mesure que les républicains de-
s ploient plus d'énergie, de l'autre les carlistes p
- oefint aucun mouvement important. ,

L'affaire de la V-gilante ne paraît pis de- <j
; voir entraîner de complications. On explique p
3 maintenant en Espagne et en Allemagne la g
, saisie de ce navire par ce fait qu'il ne portait,
• quand il a été arrêté, aucun pavillon régulier,

et i'on ajoute que le commandant du Frêclé-
rie-Charles a agi sans instructions aoterieure-

i ment même au décret qui a déclaré pirates les
- navires insurgés, et que la Vigilante sera con- 1
s duiteàGibaltar et remise au cousul d'Espa c
• gne. s

En somme, l'intervention de la marine al-
;- lemande aura tourné en faveur d'un goùver-
!S nemeut qui n'est pas formellement reconnu â

Berlin et qui se trouve l'être ainsi de fait.
Des carlistes, nous n'avons que peu de

is nouvelles. Il paraît toutefois certain que le 28
- juillet, entre ciuq et six heures du soir, u«

bateau à vapeur a débarqué eu face de Fonfa-
rabie 3,000 fiisils, qui ont été enlevés aussitôt

- par une bande de 4 â 500 carlistes. Ceux-ci
I- ont alors regagné la montagne, poursuivis,

mais un peu tard, par les volontaires et la
;S compagnie en garnison à Irun. D'autre part, '

une dépêche de Perpignan porte que les car-
i, listes ont attaqué Bsrga et ont été repousses .
i- avec pertes. Le colonel Lera est entré dans la
- piace sans être inquiété. Les carlistes se sont '
- retires vers Pratts de Llnsaues. <

;:• Des lettres de Carthagène parlent du décoti- <
; ragemètitdes insurgés et prétendent que si i
- Fis Prussiens n'avaient pas relâché Gaivez,
i, l'insurrection serait terminée. Le général Con- s

treras est très surveillé ; les insurges crai-
gnent qu'il ne quitte ia vilte. Les désertions

a continuent parmi ses marins et ses soldats, et
- il a dû dissoudre, dit, ou, la junte cantonale. '
s II est toutefois parvenu, ajoute le consul auié- (

ricaifi, à faire sortir du port, sans que les fré-
- gâtes allemandes y aient mis obstacle, deux I
. navires qui se sont dirigés vers Almeria ou (
- Malaga. On espérait toutefois que l'ordre ne ]
r serait plus troublé dans cette ville, où ren- s

traient les familles émigrées. ,

I , Un incident s'est produit avant-hier au soir '
i à la chambre des communes à propos de l'Es- '
I, pagne. î

M.. Callan a demandé si les dépêches expé- '
, diées par le représentant de la reine â Madrid s
i confirment la nouvelle que la cause carliste <
- gagne rapidement du tenain en Espagne ; et |

si, au cas affinnatif, le gouvertiemeut de la ,
t reine est disposé â examiner la question de ]
t convenance de reconnaître â titre de belligé-
i rants les partisans de don Carlos? (Non!

non !) . "
Lord Eufield, sous-secrétâire d'Etat des af- 1

i faires étrangères, .a répondu : •< Il n'est p«s <
i douteux que les bandes carlistes ont parcouru
; eu dominateurs une grande part'e du nord de ]
Î l'Espagne; mais les choses n'en sont pas ve- (
- nues à ce point que l'on doive considérer la ,

question de savoir si les bandes carlistes
i doivent être reconnues parties belligéran-
î tes. »

Gèt incident devait naturellemet coïncider, J

i avec la mise en circulation de cette non- !

s veile à sensation lancée par la. Voce délia Ve-
rità : i

« On nous assure, dit ce journal, que legou- |
5 vernement anglais vient d'envoyer aux cabi- (
5 nets de l'Europe une note ëoufldentieile dans (

le but de se concerter pour une action corn- :
I mune vis-à-vis de l'Espagne. Cette note insis- i
» terait sur ia nécessité de soutenir don Carlos,

dans le but de mettre un terme aux désordres 1
: du pays. » '
r —

Le vice-roi d'Egypte vient d'envoyer à Ber-
5 lin son troisième fiis, le prince Muiey Hassan,
' pour y faire son éducation militaire, et a- ob-
 .tenu sou admission dans le 1er régiment de
- dragons de la garde, dont font, partie plusieurs '

petits princes allemands, ainsi que les deux '
1 iiis du prince de Bismarck. >

Le fait, est d amant plus notable que, depuis
- la gu«rre de Crimée, auema officier turc ue

suit tes cours des établissements d'instruction
i militaire prussiens,
s

A peine- la Russie est-elle maîtresse deKhiva
que déjà elle prépare une nouvelle expédition. !

3 La Gazette de la Bourse, de Siint-Pêtersbourg, •
' ailLme que le général Kanffmann s'est déciue 
- â. marcher contré les tribus turcomanes , a
p cause des déprédations qu'elles commettent, i

C'est ainsi que, par la force des choses, la
s Russie arrivera quelque jour â la ligne de dé

marcation au delà de laquelle les Anglais ont
deciaré qu'ils verraient une menace directe '

e pour leurs possessions aux Iudes. Mais, alors, :
i sera-t-il temps pour eux d'aviser? •
i

> « -Q

9 La nomination du due. d'Aumale à
. la présidence du conseil de guerre

chargé déjuger le maréchal Bàzaine,
a-t-elle été réarulière et conforme aux

prescriptions du code de justice mili-
taire? C'est là, on le sait, un point con- «
testé par divers journaux et notamment s
par la presse bonapartiste, qui voit, \
dans cette nomination, une faveur ac- [
cordée an pi inee sur ses sollicitations t
probables. f t

Le Journal de Paris, de qui Ton A
attendait quelques éclaircissements, c
puisés a bonne source, se défend au- c
jourd nui de pouvoir accepter la dis-
cussion à laquelle on voudrait l'entrai- -
ner. Le conseil de guerre étant consti-
tué, il y aurait, selon l'organe des princes
d'Orléans, presque une inconvenance
à discuter actuellement les titres du duc
d'Aumale à la présidence de ce con- s
seil. c

Le Journal de Paris a peut-être
raison; mais alors pourquoi avoir né- a
gligé de répondre plus tôt aux obser- »
valions qui, depuis le jour où le nom à
du duc d'Aumale a été prononcé, ont
éveillé l'attention du public?

Ou a dit, — et l'Annuaire militaire en a
fournit la preuve, — que le nom du r;
duc d'Aumale ne ligure qu'an troisième J(
rang sur la liste d'ancienneté des divi- v
sioùnaires. Avant lui marchent le gêné- d
rai Schramm et le duc de Nemours. Il
a été allégué, il est vrai, que le grand
âge du premier de ces deux officiers k
généraux l'avait em peché d'accepter un a
mandat aussi pénible que celui de pré- v
sider dans une affaire aussi importante,
et dont' la durée sera vraisemblable.- V
ment fort longue. Mais voici que Y Or- ®
dre se fait aujourd'hui lé ho d'un c
bruit, d'après lequel le général Schramm
n'aurait jamais décliné pareil honneur, g
— par cette raison péretnptoire que la d
présidence du conseil ne lui a jamais p
été offerte. s

Resterait, dans tous les cas, le duc de
Nemours. Il est vrai que le second fils
de Louis-Philippe n'a jamais eu un c
grand prestige militaire. Mais croit-on c
que le nom du duc d'Aumale soit plus ti
propre à rehausser la solennité des dé- "
bats qui vont s'ouvrir? Ce serait là, as-
surément, une bien puérile illusion. P

Quoi qu'il en soit, et en présence des 8
affirmations catégoriques qui ont été l
posées, le Journal de Paris aura quel- h
que peine à faire croire que si le duc »
d'Aumale en eût manifesté l'intention, f
il n'aurait pas été dispensé « des péni- „
blés fonctions qu'il s'apprête à remplir h
par patriotisme, et pour ne pas man-
quer à ses devoirs de soldat. » n

—.—-' '-.i - .<g^.. —*—~~——..„—

d
Nous avons eu, plus d'une fois, l'oc- E

casion de relever les outrages grossiers '
dont quelques organes de la presse dite ?
conservatrice se rendent coupables tous a

les jours envers M. Thiers..
Bien qu'il ne faille pas attacher à ces

incartades plus d'importance qu'elles
ne le méritent, nous croyons devoir
mettre sous les yeux de nos lecteurs un
échantillon du style en honneur chez
les adversaires de l'ancien président de r
la République. i

Les lignes suivantes sont extraites du s
Constitutionnel :

Le vieux coursier des batailles parlemen-
taires, que la gauche avait daigné accepter
comme cheval de renfort pour hisser la France
au faîte de la Montagne, a été mis au v-rt par ^
l'événement providentiel du 24 mai. Il reste c

dans sa solitude, et c'est ce qu'il a de mieux à r,
faire. De la, il pourra voir commodément l«s ^
prouesses auxquelles vont se livrer ses anciens <j
camarades d'attelage pendant les vacances de 1;
ia prorogation, Ce.s prouesses vont les prôcipi- d
ter où les événements par eux préparés le-- s
condamnentà aboutir, et ce ne sera rien moins ''

I qu'au faîte de la Montagne. <i

Si c'est là un langage reçu entre
 « gens de bien » de la monarchie, nous
; sommes heureux de constater qu'il n'a
, pas cours chez les républicains — sim-
 plement honnêtes. Qu'une nouvelle
i tempête parlementaire emporte à son

tour le cabinet du 24 mai, nous pou-
vons affirmer à notre confrère qu'aucun
de nous ne voudrait user, à son égard,

 de tels procèdes de polémique.

L'ÉVACUATION
Les dernières troupes allemandes de pas-

sage ont quitté hier matin Monimédy, qui est
complètement libéré. Tout s'est bien passé.

L'évacuation de Lunéville a commencé
aussi dans de bonnes conditions. Les hus-
sards prussiens ont quitté la ville au milieu
d'un çaime complet.

Lebaïadiou prussien, qui était à Raon, est
parti hier matin.

Enfin, un détachement du 94e de ligne est
arrivé le 26 à Commercy. Une foule considé-
rable l'attendait eu témoignant beaucoup de
joie, mais sans. cri ni agitation fâcheuse. La
ville est pavoiséeet les habitants ont le projet
d'illuminer.

M. le généra! de ManteuiTd, commandant
les troupes allemandes d'occupation, a offert
au maire, de Nancy, pour les hospices de ia
ville, une somme de 20,000 fr.

Placée entre les exigences du devoir à rem-
plir et les conseils que lui donnaient sa di-
gnité et son patriotisme, la mairie de Nancy
se trouvait dans une situation assez deh-

. caie.
Eile hésitait â accepter l'offrande de M. de

Manteuffel quand elle a reçu de M. le comté
u Haussonvillti, président de la société de
protection des Alsaçfens-Lofràiiis, ia lettré
suivante :

Monsieur le maire,

J'apprends que M. le général de Mantcuffel,
commandant des troupes allemandes qui ont oc-
cupé nos contrées, aurait eu l'obligeante attnu-
tiun, avant de les évaluer, d'offrir au couseii mu-
nicipal de Naacy la somme d« 2o,0u0 fr. afin de
venu- eu aide aux pauvres d* la ville.

Dans le cas où l'.-id ninist-atioH de la ville,
préoccupée des intérêts de ses concitoyens indi-
gents, croirait devoir accepter, ce :loa, j® m'em-
presse de vous faire savoir que la Société deproi
tection que j'ai Phnuiieur de présider 's'esiiu>. rak

 heureuse de mettre immédiatement, à votre dispo-
sition une, somme égale qu'il vous sera loisible
d'offrir aux membres du conseil municipal élu de
la vil.e de Mft.z, avec prière de la distiibuer com-.
me ils le jugeront convenable aux habitants mai-

' heureux de cette ville.
Je saisis l'occasion pour vous offrir, monsieur te

maire, l'assurance de mes sentiments de considé-»
ration les plus distingués.

Comte CTHAUSSONVII LE.

Grâce à l'intervention si pleine de tact et
de patriotisme de M. dîHaussonyiile, M. ia

 maire de Nancy peut accepter, sans hésiter,
; l'offrande de M. de Manieuflel. Ce qu'elle ac-
, ceptepour lespauvres de Nancy, eile le rend

( aux pauvres de Metz.

Les coûtées de l'Est et 1. Tfcfers
i  _

M. Cosson, adjoint au maire de Lunéville, a
reçujos deux lettres suivantes en réponse â
l'invitation adressée à. M. Thiers parle coa-

. seii -municipal de cette ville :

A M. Cosson, faisant fonctions, de maire.

Paris, 22 juillet 1873.
• * Monsieur le maire,

'. M. Thiers est très-sensible à l'iavitatioâ que
vous vouiez bien lui adresser au nain du conseil

, municipal de Lunéville; et il me prie de vous en
remercie». V'JUS verrez par la lettre qu'il a répon-
due à monsieur le maire de Nancy quwlies sont ses

] dispositions actuelles. Il est profondément touché
des sentiments de gratitude qu'on lui expiime;

' mais le moment ne lui semble pas venu de pren-
dre une résolution. 11 ne doute pas, soyez -en bien

; sùr.ue la sincèrecoidialité de l'accueil qu'on iui fe-
; rait; et ii pourrait se rendre, cette jusïi.;e que pen-

dant deux longues aimées, il n'a négligé aucun
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- waaame, demanda timidement Ernest,

— mademoiselle Denise n'est-elle pas vêtuede
blanc, et ne se trouvait-elle pas dans les rui-
nes à l'heure du coucher du soleil ?

— Hélas! monsieur, qui pourrait dire com-
ment la pauvre enfant est vêtue et où elle se
trouvait â telle ou telle heure? Elle change de
costume a chaque instant; elle est tantôt ici et
tantôt la. Je voudrais l'empêcher de sortir
quand elle a ses accès, mais la contrainte aug-
mente son ma1, et le docteur ne veut, pas qu'on
la gêne. Ceux qui la rencontrent se garderaient
bien de l'insulter ; d'ailleurs elle est si légère
et si farouche, qu'elle ne se laisse approcher
par personne. Elle erre donc, suivant son ca-
price auiour de la fe,ime ; elle s'éloigne peu et
eile ne rentre jamais aussi tard qu'aujour-
d'hui... Sans douie quelque circonstance ex-
traordinaire... Mais, tenez, cette fois je l'en-
tends dans la cuisine ; vous allez la voir. — Et
elle appeia : — Denise ! Denise !

Aussitôt une jeune fille entra d'un pas vif et
capricieux comme celui d'une gazelle; der-
rière elle venaient deux servantes portant
chacune un énorme bouquet de fleurs cham-
pêtres.

La malheureuse Denise était tmeenfantde
quatorze à quinze ans, si frêlf, i-i diaphane,
que le moindre souffle semblait devoir la bri-
ser. Sa taille avait une floesse maladive; la
blancheur transparente de son visuge rappe-
lait cellede Paibà're ou de la cire vierge, et
cependant ses yeux brillaient d'un éHat, fié-
vreux. Ses beaux cheveux blonds, séparés sur
le front, flottaient sur sesépaules; une cou-
ronne de bluets retenait les boucies éparses
autour de ce front plein de candeur. Elle était
vêtue d'une robe b'anche qui laissait nus les
bras et le sommet des épaules ; mais une es-
pèce de mantelet bleu, retenu au-dessus du
col par u u cordon lâche, se drapait gracieuse-
ment autour de sa taille. Ses bras satines,
d'une maigeur extrême, avaient pour orne-
ments des bracelets rouges faits des fruits de
l'églantier ; eile tenait â la main un volumi-

neux bouquet de bluets et de coquelicots,
semblable à ceux que portaieut les deux ser-
vantes.

En ce moment elle semblait vouloir sur-
monter cette humeur vagabonde dont avait
parlé son aïeule. Ses yeux étaient baissée, à
demi caches sous ses longs cils bruns. Une
teinte rosée colorait faiblement ses joues en
présence des et rangers.

Telle qu'elle éiait, mademoiselle Blanchard
était belle, mais d'une beauté étrange, incor-
porelle, qui s'adressait à l'âme plutôt qu'aux
sens. m

Le jeune Allemand en fut frappé.
Dans son imagination,il comparait Denise

à ces esprits élémentaires, à ces ondines et a
ees sylphides dont partent tant les poésies de
son pays natal. Il la considérait attentivement
avec un mélange d'admiration et de pitié. -

Denise s'approcha de messieurs de Rosem-
berg.

Après leur avoir adressé une profonde ré-
\érence, elle leur tendit son bouquet et fit
signe aux deux servantes de l'imiter.

- Monseigneur, — dit-elle avec une grâce
timide, excusez-nous d'avoir tant tardé a vous
présenter notre offrande, selon l'usage, qnacd
vous rentrez dans vos domaines avec mon-
sieui le marquis votre fils. La moisson sera
bientôt finie, et presque toutes les fleurs sont
tombées sous la faucille. Nous en eussions
trouvé beaucoup et de fort brillantes là- bas
sur les lombes, mais elles sont arrosées avec
des larmes et elles portent malheur Pre-
nez celles-ci, elfes viennent de nos champs de
blé et de nos fiais pâturages ;*el tes sont le
symbole de l'abondance et ds la joie que vo-
tre retour va ramener parmi nous.

Monsieur de Rosemberg ne savait quelle
contenance garder en écoutant cette allocution
singulière, et Ernest croyait qu'une circon-
sUace encore inexpliquée avait révélé teur
incognito à Denise. Madame Bianchard vint â
leur secours.

— Denise, chère enfant, à quoi penses-tu
donc? reprit elle en attirant vers elle la pau-
vre insensée ; — ce ue sont, pas là nos maîtres
messieurs de Cliâtillon... On a du te dire...

— Chut! chut! grand'mère, interrompit la
jeune tille avec finesse en posant un doigt sur
sa bouche ; — c'est un secret, mais je le sais,
moi, il.m a été révélé; j'ignore comment et
par qui, mais je le sais... J'ai été choisie pour
offrir les fleurs, suivant le cérémonial ordi-
naire Attends, monseigneur ne m'a pas
embrassée encore !

Elle écaria les boucles de ses cheveux, et,
se haussant, sur ses pieds, elle présenta sou
front à monsieur de Rosemberg avec une ado-
rable innocence. Puis elle se tourna vers Er-
nest afin de lui offrir la même faveur. Le bel
adolescent devint rouge comme une cerise
mûre ; toutefois il se baissa pour effleurer de
ses lèvres le front «irginai de Denise. En ce
moment leurs yeux se rencontrèrent ; une
étincelle électrique jaillit de i'un â l'autre;
la jeune flde tressaillit et recula frémissante,
comme si ce baiser' eût subitement réveillé
son intelligence engourdie.

Cependant madame Blanchard disait:
— Denise, reviens a toi, mou enfant chérie.

Tu rêves.... ce n'est pas la monseigneur et son
n|s; c'est monsieur de Rosemberg, l'homme
d'araires, i'mieudant de notre maître.

Denise ne répondait pas et regardait les
étrangers d'un air effaré. Puis elle porta son
attention sur elle-même, et, voyant que son
mantelet couvrait imparfaitement sou cou et
ses épaules, elle s'empressa de le relever. Un
moment après elle sembla s'apercevoir que
ses bras étaient nus, et elle les ramena toute
confuse sous ses vêtements.

Evidemment la raison revenait par grada-
tions insensibles ; mais Denise ne parlait pas
encore.

— Chère petite, — dit monstear de Rosem-
berg avec bonté, — je vous remercie pour le
duc d& Châtilion de cet accueil. Quel hommage

pics touchant pourrait il recevoir, eu rentrant
dans sou pays natal, après tant de traverses et
d'infortunes, que ces fleurs offei tes par une ai-
mable enfant telle que vous?

Mais ces ciom.es paroles produisirent sur
Denise un effet tout opposé â celui qu'on at-
tendait.

La jeune fille manifeslait une agitation
croissante. Enfin elle s'avança vers son aïeule,
et, lui jetant les bras autour du cou, elle lui
demanda avec un accent déchirant :

— Grand'mère ! grand'ffière ! qu'ai-je donc
fait?

— Rien, rien, ma fille, — dit madame Blan-
chard en adressant aux assistants un signe
rapide.

Les servantes disparurent en emportant les
fleurs.

La fermière et les deux Rosemberg s'effor-
çaient de prendre un air iudiiiérent.

Cependant Denise avait vaguement con-
science de l'accès de délire qu'elle venait d'é-
prouver ; elle se tenait toujours serrée contre-
son aïeule, comme pour cacher sa confusion.

'Enfin le duc se leva.
— Nous nousreverrons, madame Blanchard,

nous nous reverronssouvent, — dit-il à la
fermière. — Je compte m'établirdans le bourg
voisin, où je resterai chargé des intérêts de M.
de Châtilion, suivant une procuration que je
vous montrerai. Vous pouvez croire que mes
promenades et celles de mon fils Ernest se di-
rigeront te plus habituellement vers la Censé.
NousdésiroBS vous- y trouver toujours alei te
et bien portante, comme aujourd'hui, madame
Blanchard ; quanta celte pauvre enfant, espé-
rons que vos soius affectueux finiront par
triompher du mal qui la mine.

— Dieu vous entende, monsieur! — dit la
fermière eu soupirant.

Les deux Rosemberg allaient prendre con-
gé, quand une voiture légère s'arrêta dans la
cour, et les aboiements des chiens au dehors
annoncèrent l'arrivée d'un visiteur.

— Qui peut nous venir si tard ? — di man-
da madame Banchard avec élonnement,

Au même instanl en enlénuTï un pas sacca-
dé. Un petit homme d'une cinquantaine dan-
nées, aux matières polies et insinuantes, à
i'œiVnobile et peiçant, entra dans te salon de
la fei me. Sou costume propret, quoique un
peu sinaniié, était celui d'un riche bourg* ois;
une queue poudrée s'agitait sur le cote t de sa
longue redingote, et de voluminei.-ses brelo-
ques d'or cliquetaient sur son ventre rondelet.
Il tenait son chapeau à la main et paraissait
hors d'haleine.

En apercevant monsieur de Rosemberg, son
visage s'épanouit. Il s'avança vers lui d'un
air riant et te prit parle bras".

— Grâpeau ciel! j'arrive à temps, — s'écria-
t-il ; — je vous tien» et vous ne m'échappeiez
pas.

Ce Ion' familier, bien qu'il empruntât 1rs
formes de ia cordialité, parut froisser les habi-
tudes aristocratiques de monsieur de Rosem-
berg, qui fit. un pas en anière.

— Monsieur Jacquet! — dit-il avec réserve,
— je vous salue.

— Monsieur Jacquet, — répétante fermière
avec un accent qui n'avait rien d'amical ; —
d'où nous vient l'honneur... *. ._

— Je ne veux pas te voir ! — s écria De-
nise en se cachant derrière sa grand'mère

Mais Jacquet remarqua seulement la froi-
deur de monsieur de Rosemberg, et ses ma-
nières changèrent tout à coup.

(A suivre.)
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effort paur.hâtar l'instant de la libération, qui va F
s'accomplir ces jour*-ci dans les quatre derniers J'
départ, m»>uts occupés. Mais il faut attendre en-
core que Verdun, resté en otage, soit également ;
délivré ; et M. Thiers verra alors à quel parti il
doit s'arrêter.

Agréez, monsieur le maire, mes salutatioas
cordiales et l'assurance de ma considération très- t
distinguée.

B. SAINT-HILAIRE.

Â M. Cosson, premier adjoint au maire de Lunéville. j

Paris, 25 juillet 1873. i

Monsieur,

Je remercie le conseil municipal de Lunéville .
d^s sentiments qu'il veut bien m'exprimer, et qui '.
m'ont touché bien vivement. Le suffrage spontané .
ds mes concitoyens est la seule récompense que (
j'ambitionne; parce qu'il est pour moi la preuve la
plus certaine du bien que j'ai pu faire au paya.. Si •
je puis rendre à la ville de Nancy la visite qu'elle "
a b eu voulu me demander, je ne négligerai pas
certainement la ville de Lunéville ; mais croyez
que si je ne cède p lint à ce double vœu, ce sera

. pour des motifs indépendants de ma volonté et
méritant l'approbation de tous les bons citoyens.

Agréez, monsieur, l'assurancede ma considéra-
tion distinguée.

, A. TH ERS.

Le Procès in maréchal Bazaine

Bien que la date du 6 octobre prochain soit
officteltemenl liée pour l'ouverture des de-
bais du procès du maréchal Bazaiue, cette date
peut cependant être retardée au cas où le duc
d'Aumale, qui a décidément accepté tes fonc-
tions de président du conseil de guerre, n'an-
rait pas terminé à temps l'examen do rapport
du général Pourcet, rapport dont il n'a eu
communication pour la première fois qu'il y a
deux jours.

Eu attendant, te maréchal continue à habi-
ter la petite maison do l'avenue de Picardie,
qui lai sert de prison depuis bientôt dix-sept
mois, et qu'il ne quittera que pour se rendre
à'Gompiègné, une semaine au plus avant te
coiiiineacëméiït'du procès. M8 Lachaud 'vient
presque tous tes .jours voir le prisonnier, avec
lequel il s'entretient assez longuement. R'e.sté
seul, le maréchal travaille et prépare sa dé-
fense.

Diverses listes des membres qui feront par-
tie du conseil de guerre ont été publiées par -
les journaux ; ruais ces listes, et entre autres
celle que nous. avons reproduite hier contien- .
nent toutes des erreurs. Voici d'après Paris-
Journal la composite exacte et définitive du •
conseil nommé par le ministre de la guerre- :J

Duc d'Aumale, président.
Générai Martimprey.
Général Gbabdud-Latonr.
Général Tripier.
Général Princeteau.
Généra! La Motte-Rouge
Général Dàlesm'é.
C'est à .tort que l'on a parlé du général

yliioy.
Quant au général Schramm, dont le nom a

aussi été prononcé, il était tout dispoaé'â ac-
cepter !a présidence, qui lui revenait du reste
par droit d'ancienneté ; mais cette présidence
ayant été donnée au duc d'Aumale, te général
Schramm s'est retranché derrière sa mauvaise
santé pour refuser de faire partie du conseil
de guerre.

Il reste à. connaître le nom des juges sup-
pléants, au sujet desquels rien n'est encore

' décidé.
C'est, dit-on, sur l'avis du. duc d'Aumale,

que Complègue a été choisi pour être le siège
du conseil de guerre chargé de juger le ma-
réchal Bazaine: Le duc devant, à cette épo-
que, habiter ChantiWy, il était tout naturel
qu'il préférât Coffljiiéjjae à toute autre ville
plus éloignée du liet* de sa résidence.
' Les audiences auront lieu de midi à quatre
heures- H n'y aura que cinq audiences par se-
maine. Le dimanche et te jeudi seront consa-
crés au repoN. On estime que te procès ne du-
rera pas moins de deux- mois.

Les assignations des témoins doivent, être
lancées aujourd'hui même. Parmi ces témoins
il y en a deux cent soixante-douze à charge
«l'une quarantaine seulement à décharge.
Le maréchal et Bon conseil Me Lachaud ont
jugé ce nombre Suffisant pour répondre à l'ac-
cusation.

UE SERVICE. OBLIGATOIRE

DEMANDÉ PAR LE MARÉCHAL DE SAXE.

Voici ce qu'écrivait, cenlquaranteans avant
.l'heure présente, le grand Maurice de Saxe,
relativement à la manière de lever des troupra :

et de. masser des /armées aussi .solides que j
nombreuses.

Le maréchal aurait voulu substituer, à un
système dont les vices et rirflufBsance lui pa-
raissaient plus qu'évidents, une institution
purement démocratique, d'où le privilège se- i
rai* banni, mais qui ne pouvait être qu'un rêve

• en 1732. r
Les Prussiens ont eu le rare mérite d'.ap- I

ftrécier et de s'approprier les premiers cette i
apparer»|e» utopie , qui désormais sera ia I
loi fie toute organisation militaire en Eu-
rope :

Ne vaudroit-ii pas mieux (c'est Maurice qui
cartel établir par une loi, que tout homme, de
quelque condition qu'il soit, soi oit obligé de servir
sou prince et sa patrie pendant cinq ans? Cette
"ici ne saurait être désa-prouvée, parce qu'elle est
naturelle, et qu'il est juste que les citoyens s'em-
ploient pour la défense de L'Etat. En les choisis-
sant entre vingt et trente ans, il n'en résulteroit
aucun inconvénient : ce sont les années de liber-
tinage, où la jeunesse va che cher fortune, court
Je pays, et est de peu de soulagement à ses pa-

rents. ,, ...
Ce ne seroit pas une désolation publique, parce

rrae l'UB seroit iw Çl"; les cinq années révolues, 
on seroit congédié ; et cette méthode de. Ii*er des I
troupes seroit un fond inepuisaot" M bonnes et j
frelles recrues qui ne seraient pas Sujettes' a de- J
setter; l'on se ft.roitmême, par la-suite, un hon-
neur et np devoir de servir sa tânhe. Mais, pour y i
parvenir, il faudrait n'en excepter aucune condition, ;
être sévère sur ce point, et s'attacher à faire exécuter ,
cette loi de préférence aux nobles   '">)«. Per-
sonne n'en murmurerait alors ; Cens nui auraient
servi leur rems verraient avec -în.teris ceux qui
répugneraient à cette loi, et instWS4é>lement on se
feroitun honneur de servir; le pSfc*e U^argeois -
serait consolé par l'exemple du riche. ' riche ,
ïl'nseroit se plaindre, voyant servir BE-nobie. -> — '
(Rêveries du maréchal de Saxe.) v-* '

_ ^—• wr~ *
gacsiioss religieuses en Siése i

* m-mw»-fie l'affaire de Mgr Mermilted, M. <
rwJlôle président de la république suisse, a
jlL„iî*rf..rfliour leciare au conseil national i
dïïSlïïï 'Santé adressée par lui â M. i
Hahnmer ministre suisse à Berlin. Nous re- i
SïïSÏ Sue- lettre qui emprunte an*
événements actuels un certain îutéiô» :

 (
Monsieur le ministre,

Le cmveil fédérala pris eoanais«anee avecbeau-
coup d'iatérêt de vos dernier? rapports conh- r
dent.iels, et je vous eu remercie. Vous, avez
parfaitement apprécié, la position à la fois ferme g
et indépendante que le conseil fédéral a prise et
qu'il eatend maintenir dans tout le conflit ecclé-
siastique. Nous n'y sommes intervenus à Ge- | »

nève que parce que la dignité de l'Etat était en .
jeu.

Nous n'interviendrons éga'ernent à Soleure,
ou la situation me' parait pius difficile et plus
complexe, qu'autant que Cela sera strictement né-
cessaire pour le maintien de. l'ordre et des droits
du pouvoir politique.

"Vous avez pa voir par les journaux ultramon-
tains, taut suisset que français, que les accusations
de servilisme vis-à-vis de l'Allemagne, du pres-
sion de ta part de M. de Bismarck ne nous ont
pas été ménagées. Le conseil fédéral pouvait s'y
attendre.

Les journaux catholiques belgesrendant compte
d'une entrevue qu'une délégation belge a eue avec
Mgr Mermilloda Feruex, mettent, dans la bouche
du piélat ces paroles textuelles :

« J'ai des raisons spéciales de croire que le
coup qui m'atteint était combiné entre le gouver-
nement genevois et celui du prince de Bismarck.
Il y a eu dans cet incident d'étranges coïnciden-
ces. Le jour de mon arrestation, le merci edi à 11
heures, je recevais une lettre autographe du saint
père m'engageaiit à demeurer ferme ; à une beuie
j'.ét,ais prisonnier. Or, remarquez ceci : quatre jours
auparavant, la Nord Geutsche-Zeituag, organe de
M. de Bismarck, annonçait déjà l'exécution de la
mesuie. »

M. Mermillod n'a jusqu'ici décliné en aucune
façon la responsabilité de ces paroles, et le Cour-
rier de Genève publie au contraire dans chacun de
ses numéros, des lettres ou des adrasses où les
mêmes accusations se retrouvent.

Dans le numéro du 9 mais figure une lettre de
l'évèque de Nîmes, où on lit entre autres au sujet
des membre? du conseil fédérai :

« Ne livreraient-ils pas joyeusement leur patrie
à cette Prusse dans les bras sanglants de laquelle
gémissent étouffées l'Alsace et la Lorraine ! Et
déjà cette trah son ne serajt-ejle pas accomplie
si le bon sens des Helvéliens n'avait repoussé l'o-

! dieuse constitution d'une Suisse unitaire? »
Pour l'opinion publique en Suisse, ces excita-

. tion» rie produiront guère que l'effet contraire.
Elles montrent aux plus réservés combien les ad-

I versaires avec lesquels nous luttons sont peu scru-
puleux dans leurs moyens, et combien ils font bon

1 murché, de l'honneur .et de la dignité, de leur pays.
Mais c'est une raison de plus pour nous d'éviter

' tout ce qui pourrait nous donner l'apparence de
, rechercher un point d'appui au dehors et de
t nous mettre à la remorque de qui que ce soit.

Nous suivons avec le plus vif intérêt le develop-
> peinent de, la lutte en Allemagne, mais poiir la
I soutenir en Suisse, nous ne voulons recourir à
, aucune intervention morale, ni subir, à plus forte
' raison, aucune pression quelconque.
* C'est dans ce sens que je vous p ie de vous ex-

primer sur ces questions, et-j'EÙ été heureux de
-voir que c'est ainsi que vous lèsP envisagez vous-

 .même.
- Veuillez, etc.   —

! CÉRÉSOI.E.
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ÉCHOS DE PARTOUT

On, se .souvient de ce bandit précoce nommé
Gêiigriier qui, à la tête d'une bande de jeunes
vauriens, a commis plus de crimes qu'il ne
compte di'ànriéeSs

i , Sou affaire' va passer aux assises de la Seine
1 dans la 2e quinzaine d'août.

Gélignier,., regrette les longueurs de l'ins-
s tniction, il voudrait déjà être devant ses ju-
-, g<\s. Son avocat, lui ayant dit que la justice
i avait des lenteurs nécessaires, Gélignier a ré-
5 pondu :
1 — C'est vrai/mais os vse fait vieux bien vite
; ici'. -
1 Quoi qu'il en dis'e, à mesure qu'approche le

jour du procès, Gélignier paraît, sombre; ce-
 pendant, ses instincts ,da forfanterie revie'n-
î nent souvent, et il, se 'complaît dans le récit d^

ses exploits. D'autres fois, il pense au chagrin
, qu'il donne à sa famille et se désole,
j Enfin, chose curieuse, Gélignier pense à
- prendre femme.

— Si je vais â la Nouvelle, a-t-il dit (c'est
I ainsi que dans les prisons on désigne, la Nou-
5 •velle-Calédnnie), si je vais à la Nouvelle, je de-

mande à me marier.
» *

M. Baragnon raconte dans la Tache noire
\ un détail curieux sur ia visite du shah :

Le shah « ignore la mort de sa mère » que
j l'Europe entière connaît depuis un mois.
* Quand la nouvelle parvint eu Angleterre, la
> reine, dans une entrevue avec le souverain
, persan, dit eu anglais â ce sujet quelques pa-
i rôles de condoléance qui fuient arrêtées par
* un regard respectueux mais significatif du

grand vizir. Depuis lors, il y a eu trois morts
dans la famille du shah, auquel son astrologue

j avait dit > qu'un voyage eu Europe amariçéle-i

rail sur sa iête auguste les plus grands mal-

heurs. »

Le Masque de fer adresse l'avis suivant aux
personnes dépourvues d'embonpoint :

OH connaît les propriétés chimiques de cha-
'. nus couleur du spectre solaire. •
\\ La couleur violette appliquée dernièrement

] aux carreaux recouvrant des serres a donné
les plus surprenants résultats : la production
de treilles ainsi éclairées a été quadruplée.
Mais les savants Anglais vont puis loin : ils af-
firment que les appartements garnis de car-

i j reàux violets ou de tentures de cette coulour
] ont la propriété de faire engraisser les person-
I nés qui les occupent.

*

Les Allemands nous ont reproché de ne pas
savoii la géographie, tout en s'applaudissant
de nos fautes.

lis viennent 4e dépasser tout ce qui a été dit v

de plus fort en fait d'ignorauce.
Le Courrier du Bas- Rhin, journal allemand

du gouvernement, à Si,r?sbourg, raconte la
capture d'un bâtiment insurgé espagnol par
un navire prussien, et il termine son récit en I

; disant que la frégate allemande, le Frédéric-
Charles, s'est rendu , avec sa prisé, à Ma- j

, drid.
Le Manzanarès navigable, pouvant porter

des vaisseaux ds guerre! Cette nouvelle va
bien surpeudie ia population madrilène qui,

j les trois quarts de l'année, traverse à pied sec
sa maigre rivière.

On se rappelle qu'un jour Alexandre Dumas
. £ds. tout jeune encore, assistant â une course

de taureaù'-Yj a Madrid, se tro va mal et ou lui
apporta un verre d'e<fu. U m but les trois
quarts et dit ensuite :

— Portes; le reste au Manzanarès ; il en a
besoin.

Avait-on dit quelle fut la cause du voyage
à "Venise de Philarète Chastes ? M. Pierre Ve-
ron me semble l'avoir révélée e premier :

Philarète Chasies est mort à Venise, où l'a-
vait appelé un motif étrange comme tous les
événements de cette carrière accidentée.

En ces derniers temps, eu effet, une admira-
trice de son talent lui avait légué là-bas par
testament des terres et un palazetto. C'est eii
allant visiter ses domaines imprévus qu'il a
été pris par. une fui plus imprévue encore.

Toute la chronique de M. Veron, du Monde
illustré, est, du reste, pleine de, détails inté-
ressants sur Philarète Chasies, qu'il a connu
de très près.

Uiijour, il avait besoin d'nn domestique.
Il s'eiait fait adresser les candidats à la bi-

bliothèque, où il était de service. ;
Il affectionnait ce genre de rendez-vous.
Un premier aspirant valet de chambre ar-

riva, j
H le prie d'attendre un instant, et fui fait

signe de s'asseoir. i
Un second, un troisième, un quatrième sur-

viennent. Môme jeu. Philarète Chastes, qui t

i travaillait un article pour les Débats, ne.veut ;
[ pas se déranger.

Puis, comme, il achevait, arrive un ami. Il en- |
gage une lu; gue conversation. Au bout d'uue
heure, il finit, et aperçoit tous ces messieurs
inconnus range» autour des tables et semblant
attendre.

El croyant que ce sont des lecteurs qu'il a
oublié de faire servir, voilà qu'il va se con-
fondre en excuses, leur demandant quel genre
d'ouvrages ils souhaitent.

— Mon Dn-m ! monsieur, celui que vous vou-
drez me confier, fait l'un.

— Comment cela ?
Vous voyez le quiproquo. Il fallut dix mi-

nutes pour se débrouiller.
*

Le bohème X..., qui est sans domicile, a
trouvé un truc ingénieux pour ne pas coucher
à la belle étoile.

Tous les soirs, vers minuit, il va frapper
à la porte d'un ami et entrant d'un air ef-
faré :

— Mon vieux, lui dit-il, je viens te deman-
der l'hospitalité pour cette nuit. Je suis pour-
suivi pour avoir rempli les fonctions de ma-
gistrat pendant la Commune, et je ne couche
plus chez moi.

L'IMPOT SUR LES TISSUS

Nous avons publié dernièrement la
lettre que la chambre syndicale de la
fabrique a écrite à la chambre de com-
merce de Lyon pour protester contre le
projet d'impôt sur les tissus. Le com-
merce des soies, bien qu'il ne soit, pas
directement intéressé dans ce projet,
s'est ému de la perturbation que cet
impôt apporterait dans l'industrie lyon-
naise, et Te syndicat des marchands de
soie de Lyon a rédigé de son côté, à
cet effet, une protestation qui sera
adressée sous forme de pétition aux
membres de l'Assemblée nationale.

Cette pétition* se couvre actuellement
de signatures ; en voici le texte :

Messieurs les députés,

Le projet d'impôt sur les tissus a été ac
cueilli dans toute ia France par tin concert
d'unanimes réclamations. Le commerce des
soies n'est pas directement menacé par le pro-
jet, mais Ï! considère que sa prospérité est
étroitement liée à celle de la fabrique lyon-
naise d§ soieries, etVest pourquoi, messieurs
les dépotés, vous nous permettrez de joindre
notre voix à la sienne.

L'EXERCICE avec les vexations et les inquisi-
tions administratives, fui lui font cortège, est
antipathique à l'industrie; il serait un ob-
stacle à son libre développement, il. provoque
la fraude, il crée entre les contribuables des
inégalités criantes dont lé commerce loyal
supporte tout le poids. En outre, l'Exercice est
reconnu de tous les systèmes de perception le

| plus coûteux, il exigerait la création de tonte
une armée d'agents nouveaux enlevés aux

( carrières les plus productives de l'activité na-
tionale ; l'iiidui»trie textile-est. éparse sur toute
la surface du territoire, çejledes soieries entré
antres est disséminée dans huit ou .dix dépar-
tements.

L'impôt, sur les tissus a pour conséquence
forcée l'établissement d'un DRAWBACIC pour
le remboursement à la sortie des droits
perçus â l'intérieur; il entraîne ipso factoûm-
tes les complications, toutes les impossibilités,
matérielles (tout la discussion delà loi sur les
matières premières a porté l'êviderice. dans
tous les esprits. L'infinie variété des tissus, la
surchargea la teinture, l'absence "de tout, cri-
térium de valeur sont autant d'obstacles à
l'établissement d'un draw-back soit au poids,
soit à la valeur; les retards inévitables impo-
sés par les vérifications en douane suffiraient
seuls â éloigner de notre marché les acheteurs
étrangers; on compromettrait ainsi notre
commerce d'exportation que l'Assemblée na-
tionale s'est toujours proposé de respecter
comme le seul moyen de faire revenir en
France les milliards que la guerre nous a
coûtés.

Enfin, au point de vue du rendement, l'irn-.
pôt sur les tissus ne présente pour le Trésor
aucune des garanties qui doivent être la con-
dition nécessaire de tout impôt dans les con-
jonctures présentes. En ce qui concerne, en
particulier, la fabrication des soieries, le pro-
duit de l'impôt serait tout, à fait insignifiant;
sur les 600 millions de soieries que U France
produit annuellement, la consommation inté-
rieure ne oépasse pas 120 millions de francs.
La perception s'exercerait donc sur une pro-
duction de 600 millions de 'francs et le rem -
bourseiuBiit sur que production de 480 mil-
lions; les frais, soft de perception, soit de
remboursement,-, excéderaient v peut-être la
modique recette brute de 6 millions que le
Trésor retiendrait sur la consommation inté-
rieure.

Nous protestons donc,messieursies députés,
contre l'impôt, sur le; tissus, non seulement a
cause dès obstacles et des impossibilités qu'il
soulève, mais encore au peint le vue des prin-
cipes. Nous le repoussons comme iqquisitonal

, et vexatotre, comme un impôt d'un rendement
aléatoire et incertain, d'une perception 'coû-
teuse, mal répartie, démoralisante, comme
une entrave apportée au libre développement
de notre commerce extôiieur. Nous le repous

I sons enfin au nom des principes de justice
j riistributive, qui doivent présider à une équi-

table rêpari.Hiqa des charges imposées au
pays. L'industrie supporte déjà la élus grande
partie des impôts votés depuis la guerre- la
propriété foncière et des catégories nombreu-
ses de eapifaiist.es ont joui d'une immunité
presque complète; nous demandons qu'ils
prennent également leur part dans la détresse
publique.

Veuillez, etc.

- -

Voici le texte de l'arrêté de M. Ducros, réor-
ganisant le service de l'inspection des ports et
de la navigation :

Le préfet du Rhône,

, eJ0
u i'anèté préfectoral en date du 1" juillet

I8b8, orgamsaut I.» servide ds l'inspection de
la navigation et des ports de la manière sui-
vante :

Un inspecteur principal et deux inspecteurs or-
dinaires;

Considérant que, par arrêtés en date du ?4 avril
1871, l'organisation ci-dessus a été modifiée et le
nombre nés inspecteurs principaux porte à eleux
pendant que. celui des inspecteurs ordinaires était
réduit à un sflûJ ;

Considérant que l'augmentation de dépenses, '
résultant de cette modifi.-ation, n'est pas justifiée
par les résultats obtenus, qu'il y a lieu de revenir
à l'ancienne organisation,

Arrête :

Art. 1" -— A partir de la date du présent arr '
rêté, le service d'inspection de la navigation ptaés ^
ports est réorganisé conformément a l'arrêté de l
18tW et comprendra ; • t

Un inspecteur principal au traitement annuel
de 2,400 fr. r.

Deux inspecteurs ordinaires au traitement an-
nuel «le 1,500 fr. chacun.

Art. ?.. — M. Serraille est maintenu dans ses
fonctions d'inspecteur principal des ports et de la
navigation.

Art. 3. — M. Guillerme est relevé de ses fonc-
tions d'inspecteur principal.

Art. 4. — MM. Nicorelli, ancien chef de batail-
lon de la 2« légion du Rhôue, et Blanc, ancien
milita re, sont nommés inspecteurs ordinaires des
ports et de la navigation, sous les ordres de M. Ser-
raille.

Art. 5. — M. le secrétaire général est chargé
d'assurer l'exécution du présent arrêté.

Lyon, à la préfecture, le 28 juillet I8"3.
Signé : DUCROS.

Par arrêté préfectoral du 28 juillet, M. Meil-
lard, inspecteur de la navigation, est révoqué.

Un arrêté préfectoral en date du 28 juillet
nomme M. Maurice, qui était employé du ser-
vice de l'architecture, au poste de conservateur
du théâtre.

Ce choix ne peut manquer d'être très- favo-
rablement accueilli par tous ceux qui connais-
sent M. Maurice, ainsi que par tous ceux qui
s'intéressent au théâtre.

La compétence et l'expérience du nouvel
adjoint, sont indiscutables et indiscutés, et
nous sommes certains, dès à présent, que le
matériel du Grand-Théâtre va reprendre, un
peu son ancien aspect, si délabré aujourd'hui,
par suite de l'incurie de ceux qui étaient com-
mis â sa garde.

Nous recevons communication d'une lettre
adressée par M. le directeur de l'Exposition,
lyonnaise de 1872 à plusieurs intéressés, pour
lés informer que, suivant avertissement offi-
ciel de. M. le secrétaire général du Rhône, les
médailles destinées aux exposants récompen-
sés seront bientôt entièrement livrées.

Depuis que l'usage des timbres mobiles a
été autorisé pour les effets de commercé créés
e» France par l'article 6 de la loi du 27 juillet
1870, leur émission est toujours attendue,
bien que récemment encore, dans une lettre
adressée à M. Léon Riche, et que nous avons.
publtêe le 6 mars dernier, elle ait, été annon-
cée comme devant avoir lieu très- prochaine-
ment.

Il est vraiment regrettable qu'il ne soit pas
apporté, plus .d'activité dans ia fabrication de
ces timbres; ce retard dans leur émission est
d'autant plus préjudiciable au commerce , .
qu'en employant, des timbres mobiles, les com-
merçants pourront instantanément et sans dé
placement acquitter l'impôt dû à l'Etat, tandis
que par rapoosilion,. du timbre extraordinaire,
qu'ils habitent Paris où les départements, ;
ils sont obligés d'envoyer faire timbrer leurs
effets de commerce à l'atelier général du tim-
bre à Paris, ce qui leur occasionne des pertes
de letnps qu'il serait, facile de leûi; 'éviter eii se
conformant à la loi du 27 juillet 1870.

Le ministre des finances informe les per-
sonnes qui désireraient se présenter aux. exa-
mens pour l'emploi de surnuméraire dans les
bureaux de l'administration centrale, qu'un
concours, comprenant les deux catégories de
commis surnuméraires et d'expéditionnaires
surnuméraires, aura lieu dans la première
quinzaine, du mois de septembre prochain

Nul ne'peut être admis à subir l'examen
avant l'âge de dix-huit ans, ni après celui de
30 ans.

Toutefois, une exception est;Mte en', faveur
des militaires comptant sept années de servi-
ces, qui peuvent être admis jusqu'à trente-
cinq ans < passer l'examen pour le surnumé-
rariat de 2e classe.

Les demandes d'admission doivent être fai-
tes sur paitier timbré et accompagnés des piè-:
ces ci -api es : '

Expédition authentique de l'acte de nais-
sance du candidat ;

Acte constatant qu'il a satisfait à la loi sur
le recrutement, si sou âge le comporte.

Diplôme de bachelier pour l'examen de
commis surnuméraire.

Le programmes des connaissances- exigées
des can-didals est, déposé â la direction du per-
sonnel du rùinisièré des finances, et sera com-
muniqué â toutes les personnes qui eu feront
la demande,

La liste d'inscription sera close le 16 août.

La canicule ! Qui ne frémirait, à ce mot re-
doutable? Et pourtant, il n'est que trop vrai,
la loin de, l'ardente, l'intolérable canicule est
là qui nous etreint et nous ôte presque la res-
piration.

On appelle canienie l'intervalle compris ejs-
tre le 24 juillet et le 26 août. EJIe tire son nom
de l'ét-uilé fixe la plus brillante qui soit visible
en Europe, U. Sinus, que "les anciens appe-
laient Ccmicula, et, qu'on a longtemps consi-
dérée dorrirrie faisant partie de la constellation
australe du Grand Chien. Cet astre (pas je
Grand Chien), n'est apparent a'anr Bftus ùneie
20 août. Il se fait reraîirt|UBr p,«¥ sa sçHiUlla-
(joa et son éclat,' . " . '

Les anciens appelaient jours caniculaires
fié'iix qtîi correspondaient au signe du Lion
parce que le Sirius se levait plus tôt pour eux.

Les Égyptiens adoraient cette étoile sousdes
noms divers, entre autres sous celui àeiSothis.
Les poètes l'ont souvent célébrée, ainsi que
l'attestent les vers de Virgile, de Manlius et
d'Ovide. Dans l'antiquité, le lever de Sirius
était l'objet d'une attention, toute spéciale ;
â Memphis on l'observait avec le plus grand

Lés joueurs de dés d'autrefois appelaient
canicule le coup le plus bas, celui qui amenait
un. Ce mot désignait encore, en Orient, l'écri-
toire où était l'encre rouge dont se servaient
les empereurs de Gonstautinople pour signer
leurs décrets

Si lès chaleurs sont excessives chez nous,
elles sont tout à fait intolérables dans le Midi.

Par exemple, dans les pays riverains de la
Méditerranée, depuis Marseille jusqu'au bas de
l'Laiie, le thermomètre se tienl irrévocable-
meiy à 30 degrés centigrades â l'intérieur des
appartements soigneusement fermés et mis â
l'abri de l'influence atmosphérique extérieu-
re. La nuit, la température ne fléchit guère.
Ou se couche avec 27 ou 28 degrés qui se
maintiennent rigoureusement jusqu'au lever
du soleil. A ce moment le thermomètre s'élève
à 29 et à 30 degrés. (

Un soleil implacable semb'e mettre en igni-
tion tout, ce qu'il éclaire. La terre est un bra-
sier d'où s'é happent des nappes brûlantes.

Depuis trois mois il n'est pas tombé une
goutte de pluie. Les sources tendent, à s'épui- •]
ser.Tout ce qui est broussaiile sur les roules
et sur les talus des chemins dft fer est dessé-
ché. Les incendies sont a Graimite ; aussi "sur 
les chemins de fer. prend-on des mesures pour
les prévenir. On^arrache avec, soin les arbustes ë
etjes berr.es que. iag ôtmcêltég pourraient aU
teindre et embraser,

m.'...: . i

, Hier, à trois heures de l'après-midi une l
niteressante»céréman,e réunissait dan* la
grande, cour de la Mai tiniôre lèse èves et an-
ciens élèves ,ie l'école, ainsi qu'un très-grand .
nombre d'invjiés, s j

«vii^'^î 1 f inaugurer la plaque commé-
moiative, placée dans l'école et sur laquelle

sont inscrits les noms des anciens élèves
morts a l'enuemi pendant la dernière guen-e.*

M. Ducros, préfet du Rhône et présideut-nê
de la société, devait présider cette solennité.

Mais une indisposition subite l'avait forcé de
déléguer à sa place M. Grau val , son se.ré-
tan-e général. M. Platon, vice-président delà
société, et M. Dareste, recteur de l'Académie
de Lyon, étaient â sa gauche; M. Eeuillat, pré-
sident de la société des anciens élèves se trou-
vait â sa droite.

Une immense tente relevéepar desécussons
aux armes de la-ville abritait l'estrade d'hon-
neur.

Tout autour du péristyle les travaux lesplus
remarquables de l'amiéeéiaieut exposés.

A gauche et juste eu face la statue de Martin
était plaeéela plaque coinuiérnorative,eutotiiée
de couronnes d'immortelles.

A mus Heures, M. Grand val au nom de M. le
préfet, et après lui M. Piatoti ont, adressé quel-
ques paroles bienveillantes aux élèves, après
quoi M.'Feuillat dans une allocution chaleu-
reuse et très vivement applaudie, que nous
espérons reproduire très prochainement, a
expliqué le mobile qui a porté la Société â
graver sur les murs de l'école le nom des glo-
rieux morts de 1870.

Un professeur de l'école a ensuite retracé le
tableau des actions d'éclat des camarades dé-
funts.

Enfin , M. le censeur des études % procédé à
la distribution des prix.

A cinq heures, la cérémonie, fort belle en-
tous poiuts, était terminée.

Un des chroniqueurs du. Temps vient de pu-
blier la note suivante qui nous fait froid dans
le dos :

« Mangeurs d'escargots, méfiez-vous! Jus-
qu'ici ces mollusques avaient été rangés dans
la,catégorie, des aliments inoffeiisifs. Aucun
gastronome ne s'était avise de craindre que
les colimaçons pussent jouera leurs consom-
mateurs le mauvais tour de les empoisonner
comme de vulgaires champignons. Et, cepen-
dant, le fait, n'est pas sans exemple: Le doc-
teur Dénias, de l'hôpital de Montpellier, vient
de publier une brochure terrifiante où plu-
sieurs cas d'empoisonnements sont décrits tout
au long, avec force détails et preuves à l'ap-
pui.

<« Les symptômes coastatés sont les verti-
ges, les nausées, les coliques, dek*étnurdisse-.
ments répétés suivis d'une ^prostration mus-
culaire générale. Rassurez- vous: aucun ma-
lade n'a succombé aux 'ôlreinies de ce mal
étrange. Mais ilstont tous passé un fort mau-
vais quart, d'heure, et tous ont déclaré que
les esta- gots étaient les seuls coupables, que
la cuisine était bien faite et qu'il n'y avait, pas

'la moindre cass-roie de cuivre dans l'affaire.
" Informations prises, l'enquête à révélé

que les escargots ont la mauvaise habitude de
chercher leur nourriture un peu partout. Des
végétaux vénéneux pour l'homme sont dévorés
avec une quiétude parfaite pir ces mollusques
sans scrupules ; le laurier -rose, la viorne, le
fusain, le buis, l'eupûorbe 'figurent au pre-
mier rang de ces repas malsains-.

« Or, dans le Mi ti et ailleurs, on ne prend
pas toujours la précaution de faire jeûner les
escargots avant de les tirer de "leurs coquilles
et de les coucher dans un , lit ".d'aromates. C'est
ainsi que les malades en question ont .dégusté,
san's s'en douter, d'aimables infusions d'eu-
phorbe et de buis. Eu hiver, les escargots s-éfi
ferment dans letfr maison", en ferment, l'entrée
et dorment du sommeil du juste ; aussi â cette
époque de l'année, aucun cas d'empoisonne-
ment n'a été relevé.

« Ne mangez pas dos escargots sans avoir pris
soin de poser celle question préalable : » Out-
ils jeûne?" Et si la réponse est, douteuse, re-
foulez courageusement les désirs de votre es-
tomac et bannissez les escargots de votre as-
siette Ce n'est pas un conte en l'air ; lesacci-
dentg sont assez nombreux pour que tous les
gourmets y prennent garde.

« Certains savants ont môme, songea utiliser
la faculté des escargots de s'assimiler des sub-
stances toxiques pour leur faire acquérir des
propriétés dont la médecine pourrait, tirer par-
ti. Après l'escargot sympathique, nous aurons
l'escargot thérapeutique : les uns â l'opium, les
autres â la belladone .ou à l'arsenic. On gra-
duerait les doses suivant les besoins des ma-
lades; telle maladie serait guérie à l'aide >ie
trois escargots, telle autre en exigerait Six.

« Le colimaçou prendrait place à la vitrine,
. des pharniaciensi, entre le racahout d«s Arabes

et, la Revalescière du Barry. Toutefois, l'idée
n'est encore «jo'eu germe, et je vous con-
seille provisoirement de ne pas vous laisser
ernpoisonner.par l'escargot eu attendant qu'il
vous guérisse. ».

À partir du 1er août et jusqu'à nouvel ordre
les musioues militaires joueront, sur lap^ace
Bellecour de 5 a 6 h. du soir et sur les pi&ces
Perrache, Morand. Jardins-des-Plantes Sf-^
Chartreux, de 6 à 7 h. du soi.*.

^°'.''s apprenons avec le plus grand plaisir
que la police vient de mettre en lieu de sû-
reté quelques unes de ces enfants éboulées
qui, sous prétexte d'offrir des fleuri sur les
places publiques,se livraient au plus écœurant
des commerces et -faisaient dévaliser par leurs
souteneurs les naïfs, assez badauds pour les
écouter.

"* Une surveillance active est exercée journe' •
lement par la police contre le personnel des
fibes de brasseries.

Nous ue saurions nous dispenser de félici-
ter l'administration de ces mesures.

Il y a longtemps, fait remarquer très judi-
cieusement un de nos confières, que des
plaintes nombreuses étaient journellement
déposées contre le saus-géne et les allures de
certaines des fi des servant dans les établisse-
ments publics.

Il était, temps que, dans l'intérêt de la mo-
rale publique, on mît un frein aux scènes
scandaleuses qui se passaient à chaque ins-
tant sous les yeux de l'autorité impuissante à
les réprimer.

Quelle idée pouvait bien avoir" le nommé
Clair, hier, lorsqu'il prenait sur une voiture
un sac d'ognons dont la valeur pouvait être
de 2.D0 au maximum?

Avait-il envie de pleurer?
Possible ; eu tous cas, il aura le temps de se

livrer à cet exercice dans la prison où il a été
écroué.

Lundi, entre.6 et 7heures du soir, le garçon
de M. Noyret,' tripier, est descendu avec" sa
jardinière et son cheval dans les fessés de
Villeurbanne.

Le courant a entraîné le petit équipage ^ aDS
[*eaq qui était très-profonde à cet ^H'iroit

Le garçon a pu se san;;er mais ie cheva]
s est noyé, '

Une inconnue se présentait hier au domi-
cile du sieur Jacobin, rue Malesherbes, 18, et
ne trouvant que sou jeune fils, infeimait cet
enfant qu'elle était envoyée par M. Jacobin
pour lui demander sa montre.

Le jeune homme, sans défiance, a aussitôt
émis cette montre- d'une valeur de 180' fr â
'inconnue, qui était une vulgaire voleuse.

Le nomme Pett.n ''hiffonniPr- 7X7^>,
hier pour émission de pièces ÙJJ lé a^

Une perquisition faite â son HS'
amené aucune découverte. aui!Mci'f> 0,

700 personnes environ station» •
cette nuit à Perrache pour2""' pD<%
aion de Seringer.

 bsistei
 a l'vgff

L'attente de ces curieux a été fr,.
Seringer ne sera pas exécuté SV*-

trois jours. ltd«ux 0i

Cette nuit, â 3 heures du matin i
Reville, âgé de 57 ans, étant en 2i t

15..no»W
s'est tué en tombant dans les>«. V lvr«88e
maison, rue Sainte- Jeanne, 2.'

 dllBl
's de jj

LOIRE. - Un violent incendie oui a ,„
entièrement deux maisons et, endl-im 8u?H
à six autres, a éclaté à Ussori le 22 • aséi:i »q
nier vers une heure de l'après-midi r lM
pris dans un tas defagots placé dal« i ^ a
blés de la maison de M. Marsaone Vt 00"1'
peu d instants, il a pris une telle inten ifi1 "n
tout secours était impossible wtMue

Eu moins d'une heure, la maison de P. ,
nier et celle de M. Faure, son voisin^ der'
entièrement consumées. > e«tejt

Sans un orage survenu vers tes dent h
une partie du bourg brûlait, et ce ,' res.
l'aide de ce secours imprévu et d'eff 7 M
'relâche qu'on a pu maîtriser le feu *"

U^MI ne possédant pas de pomispRà •
die, quelques habitants de bonne voinnu 1*
ânes au galop chercher celles de Va' Y0n
quoique la dislance entre ces deux u M
soit de près de 10 kilomètres ils sont ^
assez à temps pour coutnbuer très lu fe
ment a, maîtriser le feu. ellI*e-

21 ménages avaient sorti leur mohiii» «
ignore le chiffre des perles qui néanm,!'' 0'
sera pas aussi considérable qu'on i'a„' SI1-
d'abord la plupart des pertes sont cbii1?
par des assurances. ' m^

INDRE-ET-LOIRE. -Un affreux-accidenti*
lieu samedi a Saint-Lazare, â deux kiloj, !
de chmon, sur la ligne de chemin de U
construction, de celte ville â Bressuire

Vers, sept, heures et demie du soir i!n t»;,
de ballast, qui venait de faire son rhârgJS
s'est rencontré avec un autre train ramS
deLoudiHiun assez grand nombre uVivS
employés sur la ligne.

La collision a été terrible,.
Les ouvriers, précipités *snr la voie m

tombés au milieu des débris de plusieurs w
gons broyés par le choc des deux trains

Aux cris des victimes, on accourut dé'sinm
Lazare, et bientôt la nouvelle du mZ
ayant été portée â Chmon, un grand noril
d'habitants, parmi lesquels on remarquait! i
Germau, le nouveau sous préfet, les aiils*
municipales, des magistrats, des médecins*!
des pharmaciens se rendirent sur la lw ,i«
l'accident. N

Au. milieu des débris, on trouva le cors
du nommé Landry, affreusement mutilé fr
mameurëux avait été trfle sur le coup.

Un second ouviier avait une jambe fradJ
rée de telle sorte que l'amputation était kife
pensable.

Quatre antres étaient également bleWê
grièvement. Quatorze avaient des contusions 
sans gravité.

Les blesses, après avoir reçu les m-emirn
secours sur le lieu même, ont été transportés
a l'hospice de Chinoo, où les attendaient lis
sgins les plus dévoués.

On dit que l'un d'eux a succombé quelques
heures après. " *

Un fait déplorable est venu ajouter ma
aux douloureuses impressions produites par
cet anreux événement.

Au moment de l'accident, M Ernest Yilfr
main , ingénieur -civil, attaché comme cM
^exploitation au service de M. Duleao, en-
trepreneur des travaux de la ligne, était m
lé sur la locomotive remorquant Je train tw
de matériaux.

Il vie fut pas blessé dans '» rencontre (te
deux trains, tmiis la \T<- ^ l'horrible social
de qui s'offrait* O'-'S yeux après la eollisjuj
lui fit per**1 complet/ ment la tête. Le dé»
tn-" «art sans doute terrible, mais M Villemaji
le crut, plus grand encore; il se figura q*
tous les ouvriers montés dans le» train avaieïf
péri.

Et.ant_ rentré presque aussitôt dans sa mai-
son, qui est sitiée près de la gare provisoire
il éloigna sa domestique soiis un prêtée
quelconque, et se donna la mort d'un coup*
revolver.

ÈGOLB LA MARTINIÈRE
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IIAVHÉSI » TIQUES

PREMIÈRE DIVISION (anciens)

l te Section. — 60 élèves admis.

Professeur-Adjoint : M. Jabmilay.

1er Prix : Jbs'epn Chamouton, François l'.ig0"
François DpclériVux.

2« Prix : Emmanuel Vignat, Alexandre G*'
Sj'lvain Perret.

3e Section — 65 élèves admis.

Professeur : M. Laramas.

l"Prix : Cnarles Damians, Louis Gardon. H
seph Geuton.

2e Prix : Antoine Brosse, Fleury Charvet, »*
chior Baudrand.-

%« DIVISION (nouveaux).
i re Section, — 74 élèves admis.

Professeur : M. Bavozet.

1er Prix: Mie ,PI Perrussel, Amédéa U^'l
Guy, Charles Chullpt. T J

2e Prix : Marius Keller, François Gayet, J«
LoHgëpierre.

,îe. Section.— 76 élèves admis-

Professeur - Adjoint : M. Bruel. t

1er Prix; Fleury Monnet, Alexis Guillot, 0&
CarriVp, . u, 1

2e Prix : Léopold Poyet, François Gttênn,
seph Berthier.

.Je Sfbiion — 78 élèvps admis.

Professeur-Adjoint : M. Ant. Girardon• ^ ï

1er Prix: Paul Darras, Aimé Grand, Mar,e

tholon. , . \j -
2e Prix : Antoine Font, Hippolvte 0"ï ei'"

nus Noël,

PHYSIQUE

Professeur • M. P.'Lorenti.

1"> DIVISION (anciens) — 125 élevés»

(Les deux sections réunies.)

1er Prix : Joseph Chamonton.
2e Prix : Alexandre Gataz. j;

2« DIVISION (nouveaux). - 228 élèves ad

(Les trois ?ections réunies.)

1er Prix : Joseph Bert.hier.
2e Prix : Laurent. Rapiuat,
3e Prix : Marius Noël.

* HESSIX

!«> DIVISION (anciens).

ire Section. — 50 élève- admis.

Professeur : M- Barqui-S



w:&xrmnjkïj TM "UW'QW

jOesaia lavé <

pas de prix.

Perspective

pas de récompenses.

Croquis «ait, iséanre^ tenante, en 3 n. p

1er Pfix : FranÇ0'^ Oéelérieux.
2e Prix : Marius Ma-r,el.

âê Section. — 53 élèves admis.

Pivfesseur-Adjoint : M. Jaboulay.

Dessin lavé

4erPr ;x: Benoît Perrin.
i)e prix : Jean Charret.

Perspective

•fer Prix": Bpnoît. Perrin.
2e Prix : François Labordery.

Ci'oqBi» tait* séance tenante, en 3 1». P

1er prix : Benoît Perrin.
2e Prix : Claude Glappier.

2» DIVISION (nouveaux).

/re Section. — 74 élèves admis.

Professeur-Adjoint : M. Van Dorien.

Dessin de projecJion

1er Prix : François Martin"d. (
2e Prix : Amédée Maillet-Guy.

Dessin sur A* d'Oise

1er Prix : François Martinod.
2e Prix : Amédée Maill.t-Guy.

Croquis fait, séance tenante en 3 1».

Pas de prix.

5e Section —85 élèves admis.

Chargé de cours : M. Bruel.

»et>sin de piojeetion

ierPrix : Laurent Bapînat.
2e Prix : Francisque Long ère. F

Dessin sur ardoise

1er Prix : Denis Morateur.
2P Prix : Laurent Bapinat.

Croquis fait, séance tenante, en 3
Ii ex res.

1er Prix : Laurent Bapinat.
2e Prix : Francisque Longière.

Se Section. — 80 élèves admis.

Répétiteur chargé de la section : M. Pradel.

Itessî» de projection.

\pr Prix : Victor Lahrcse.
2e Prix : Eugène Ardigzoa.

Dessin sur ardoise.

1er Victor Lahro-ise.
2e Prix : Paul Darras.

Cr«»tï<»is ****» séante tenante, en 3
heures.

îer Prix : Victor Labrosse.
2e Prix : Paul Darras.

SCULPTUBE. c

59 élèves admis.

Ire Section Wodelasre d'après dessin.

1rs Prix : J^an Charret, Elie B ache,
3e Prix : François Labordery.

'2e Section. Modelage «l'après plâtre. A
ej

3er Prix : Franci-que Longière.
£es Prix : Antoine Bail. Joseph Hugoanet. ' "'
3e Prix : Michel Perrussel. A

CHIMIE.

PREMIERE ANNÉE D'ÉTUDE.
 Sf

ce
ie Section. — 62 élèves admis. à

' Profes^eur-arîj'ùnt : M. Gourdon. Je

1rs Prix : Joseph Chamni<ton, François Bague.
Se» Prix : Georges Reiffinger, Antoine Gay

 r
;
l

5e Section. — 63 élèves admis. tj,

Professeur-adjoint : M. Kastus.

h s Prix : Edouard Marquât. Joseph Genton.
2«s Prix : Charles Damiaa, Fleury Gharvet. p

OKTIIOGRAPHi: USUJEliliE. H

(84 élèves admis.) "'
PI

Charge de cours : M. Thillet.

2"**?- • gttiiie Namborin.
ze Pnx : b^-ttjpjemy Colliet.

HISTOIRE fc» GÉOGRAPHIE. Sf

Chargé de cours : M Em^^^y
ai

Ira DIVISION (anciens) — 125 élèves aainU di
(Les deux sections réunies.)

1er Prix : Glande Duzéa. i'I
2e Prix : Michel Chapiron. fi;

"2e DIVISION (nouveaux;. — 2">8 élèves admis.
 li

(Les trois sections réunies.)

1er Prix : Fleury Monnet.
2e Prix : Richard Gascon.

3s Prix : François Gayet.

GRAMMAIRE.

Chargés de cours ; MM. Gourdon et Thillet.

-ïre DIVISION (anciens). '— 125 élèves admis.

Ire Section.

1er Prix : Joseph Chamouton.
2e Prix : Paul Bonnet. : C(

2e Section. p

1er Prix : Jos&.'h Gentnn.
2e. Prix : Barthé emy Sulignat. il

2e JDIVISION (nouveaux). — v28 élèves admis. !'

(Les trois sections réunies.)
 r

rr
1er Prix-: Michel Perrussel. ,
9e Prix : J^an Claude Ghana!. ';
3e Prix : Eugène Bemy. 1

COMPTABILITÉ

PREMIÈRE ANNÉE D'ÉTUDE &

125 élèves admis. (Les deux spetinns réunies.) P

Chargé de cours : M. Wolff.

1er? Prix : Joseph Chainnutou, Joseph Genton «
2es Prix : Emmanuel Vignat, Alexandre Ga- -

taz.
ÉCRITîfJWE 1

2e DIVISION (nouveaux). — 2 8 élèves admis.
(Les trois sections réunies.)

Répétiteur chargé du cours : M. Pradel.

1er Prix : François Martinod.
2'e Prix : Vietor Labrosse.
•3c Prix : François Moutfollet. - H

ATELIERS MAXUEIiS

CSie's des ateliers : MM Vandel et Peillot.
(216 élèves admis.)

Anciens.

Menuiserie.

' pr Prix : Armand iJonfotd.
2e Prix : Louis Meng.

Tout» ,

1er Prix : Claude Clap.der.
*e Prix : Armand Rimf'ard.

Lime \

Fr Prix : Marius Martel. il
2e Pnx ; Eugène Brzon. j \

Nouveaux ^

'tir P  Menuiserie i\
5« p£? : jRaïi-Marie Alix. f,
*^

r
'X: Alexis Gui îlot. J,

1

^rP r,V ,,
 T

°
U,>

 f]
rrix : Joseph Berthier.

 fl
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 E ienne.
 C
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1
ï;,>E ET B5>**E CiM'BL'm f

l«r Prî, T (aucipns) — 125 élèves admis.

2e Pr?v . P°" e f,h Gemon. :
 a

1er Pdi • P ^n(1BVPau s). - 228 élèves admis. }
]

h Prix .'T~ ra9eifque Lnnçière "

ls
- Amédée Maillet-Guy. b

.i

COURS SUPÉRIEURS DU 8"* AX\ÉE J
SCIENCES MATHÉMATIQUES

(29 êièves ad nis.) r

Professeurs : MM. Laramas et Bavozet. g
Professeur-adjoint : M. A. Girardon.

'• Prix décrues sur ta prop *ition des professeurs ^
réunis : f

IerPrix : Bernird Givoiset.
2e Prix : H ppolyte Carrilion.

PHYSIQUE
 S

(26 élèves admis.)

Professeur : M. Lorenti. J

Prix : Bernard Givoiset. .

DESSIN

(23 élevés admis ) î

Professeur : M Baniui. j-
Professeur-adjoint : M. Van Doren. ,

. Prix décernés sur lu proposition des professeurs i
réunis.

1er Prix : Armand Bonfard.
2e Prix : Bernard Givoiset. S

CHIMIE '

DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDE j

(36 élèves admis.)

Professeur : M. Loir. S

Concours oral et calculs chimiques g

1er Prix : Hippolyie Carrilion. d
2e Prix : Jacques Chappuis. [ {

Concours «l'analyse. a

1 er Prix : J«an Vignet. P
2e Prix : Hippolyte Carrilion. K

THÉORIE «lu TISSAGE. 1]

DIVISION UNIQUE — 10 élèves admis. P
• - - Il

Professeur : M. Maisiat.

1er Prix : Antoine Gay. r\
2e Prix : Paul Reynimd. „

FRANÇAIS, HISTOIRE et GÉOGRAPHIE c

(35 élèves admis.) rj

Chargé do cours : M. Lacroix. S

Prix : Hippolyte Carrilion.
 s

GÉOGRAPHIE COMMERCIALE ET
INDUSTRIELLE

(30 élève admis.)
 a

Chargé de cours : M. Berlioux.

Prix : Hippolyte Carrilion. f;

COURS d' ANGLAIS C

(36 élèves admis.) V

Chargé de cours : M. C. Stuart-Merritt li

Prix : Auguste Theurier. ®

COMPTABILITÉ n

(26 élèves admis.) n

Chargé de cours : M. Wolff. C

1er Prix : Hippolyte Carrilion. c

2e Prix : Félix Cheyrot. tl

« r

l*ÉCÉ!l, J
~ c

Les amis et connaissance de la famille lt
Alliiu-Joseph DEBKAND -BONAPETIT , qui, par
erreur, n'auraient, pas reçu de lettre de faire v
part du décès de Madame D
Albin.- Joseph DKBRAVD-BOHAPBTIT , g

Uée .Marie «E*4BiïV. r ,

sont priés de considérer le présent avis $
comme une invitation â. vouleir bien assister n
à ses funérailles , qui auront lieu demain u
jeudi, 31 courant, a 8 h 3/4 du matin.

Le convoi partira du domicile de la défunte, ;
rue Saint Cyr, 31 (Vaise), pour se rendre a '
l'église de l'Annonciation et , delà, au cime- ,
tière de Loyasse. «

 e
T

Les arais et cwinaissancés des familles y
Pierre-Alexandre GIRAUD , GIRAUD , DE SAINT- i
HILAIBB DE BRENS, GuYatCHARDEMET, qui, par "
oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire
part du décès de • P

' Monsieur JToannèsiïIH.%¥?D» ^
représentant de commerce, t

1

sont priés de considérer le présent avis comme r;
uwe iiivitiit.ioa à assister à, ses funérailles qui ^
auront lieu vendredi , l or août, à 6 heures 3/4
du matin.

 e

te convoi partira du domicile du défunt. P
rue des Capucins, 22, pour sa madré à' l'é- n
«lise Saint- Polycarpe, et, de là, au cime-
tière ds Loyasse. c

h
~r-ir» i_i>  n il » r~*iT|r- r-T_~_ni i II i^ _r nii il in n n_ i .«'Jt»jl!!ii»ww_ gjjlj jirj» ; JttB_I*" —L "-LUUi8Bl!ll*ll^^B ' ' I^Bft. f)

DÉPÊCHES D'HIER
SOIR. — 3 HEURES. ^

J

Pari?, 30 juillet, 7 h. 20 mat. \
l

La réunion de l'Union républicaine a y
constaté raffermissement de l'esprit ré- v
pulilicain en France. q

_ Elle a décidé, de persévérer dans sa j
ligne d© conduite et d'user de tous p
moyens légaux pour lutter contre les £j
fauteurs de restauration, éclairer la dé- «
moeratie et travailler à propager l'idée Q
de la nécessité de la dissolution de
l'Assemblée. • c

La réunion exprime sa confiance «,
dans la loyauté du président de la Ré- J
publique. n

, f!:.'.!• ' '  _J;_ d

JlllIltliL^ il II iljttilll s
Si

* ' " .8
La commission dé|iart<»mentale du R !iône se q

réunira à l'hôtel da vide samedi 2 courant, à n
1 heure 1/2. %

. '" - _  b

c
Isêii-as et Ver*s*ailïea

PARIS C|

Correspondance particulière du Journal de. Lyon.) ''

30 juillet.
 r

j Je vous ait dit que i impression du j
message était plutôt bonne et ï&Ryju- c

i blique française la trouve même ex- r
cliente, archi-exeelîente; ie journal g
de M. trambefta ne posait guère sur ie rj
front de II. Thiers que des couronnes j
d'épines, il tresse des guirlandes de
fleurs en l'honneur du maréchal de

Mac-Mahon.
« Le* poûseillers de M. le . président j

de la République se sont déjà rendu
compte de l'é ai, vrai de l'opinion pu-
blique en France. » La libération du
territoire « est traitée dans le message j}

avec une entière convenance. » Le pré-
sident rend un juste hommage à h na-
tion, à M. Thiers, à tous les partis. Le B
langage pacifique du maréchal « est
excellent de tous points » et la Repu- n
blique française y* applaudit « sans

«ÉE réserve. » Enfin le message du 29
juillet paraît à la feuille radicale « mar-
qué au coin de la prudence et d'un
sage esprit d'observation... »

Vraiment, c'est trop, et j'ai presque
seurs envie de trouver le message mauvais,

en voyant qu'on le déclare si étonnam-
ment bon. On dirait que M. (jambetta
veut faire parade de modération vis-à- i
vis du gouvernement, pour que le gou- ;

vernement use de tolérance à l'égard
de M. Gambetta, si M. Gambetta re-
prend sa campagne de banquets, ou j
pour que M. Gambetta puisse opposer
l'atiitude de son parti à celle du gouver- j
nement, si le gouvernement veut inter- i
dire ou réprimer la propagande dissob i

ieurs
 lutionnistH. En tout cas, il y a un parti t

pris d'optimisme qu'on avait déjà ob- -
serve après le 24 mai et dont il eût «
mieux valu faire bénéficier la Républi- ]
que de M. Thiers, au lieu de ia tuer [
dans les candidatures radicales. j

Si l'on se place au point de vue du
sentiment public, comme l'extrême ,

ie» gauche a la prétention de le faire et ;
d'être seule à le faire, le message est i
loin d'être excellent, car il ne parie pas t
assez des services de M. Thiers et pas >
du tout de l'influence et du progrès des f
idées républicaines; il ne ditrien des
institutions qui doivent mettre fin au \
provisoire et de l'impossibilité de don-
ner à ces institutions le caractère rao- i
narchique. Ge n'est pas en un mot un <
message républicain et dès lors il ne <
répond pas à la pensée du pays. Mais <

BIE ce n'est pas non plus un message mo- '
narchique, ce n'est même pas un mes- '
sage énergiquement et résolument con- '
servateur, ce n'est surtout pas un mes-
sage de combat comme celui du 26 mai .
et c'est en quoi il mérite une certaine ,
approbation. <

Par contre, je comprends peu les re- i
commandations adressées aux popula-
tions de l'E.-t par le gouvernement : ou
craint qu'elles ne se livrent à de trop
vives réjouissances eu l'honneur de la
libération : il est très-bien sans doute de
garderie deuil jusqu'à ce que l'Alsace
et la Lorraine nous soient rendues;
mais enfin, les départements qui sup-
portent depuis trois ans le poids de l'oc-
cupation étrangère sont bien libres de
choisir le meilleur moyen de manifes-
ter leur patriotisme. Ls sont heureux de
 redevenir Français, et ils veulent le dire
tout haut, ce qui ne les empêche nul-
lement de rester unis de cœur aux pro-
vinces perdues, ce qui fait ressortir au
contraire la cruauté de la séparation et

aille le désir d'y mettre un terme. j
,P*<' Si vraiment le silence était plus con- I
aire venable, il faudrait qu'il ne fût pas im- (

posé : se taire par ordre serait un te- •
IT 5 iiioignage médiocre et douteux de cette i

réserve que le gouvernement repré-
avis sente comme la seule attitude digne et
«'«' patriotique; ^qu'est-ce qu'une tristesse
mil> officielle et quel effet moral pourrait-

on attendre d un deuil qui ne serait pas
!"

e
H' spontadé?

me_ La vérité est que l'on ne veut pas
donner matière à des manifestations
en l'honneur de la République et de M.

... ^ Thiers; on sait_que les populrlions de
' *? l'est aiment la République et regrettent i
Ç£ M. Thiers,
>a irt;, Les réjouissances qui ont eu lieu sur

plusieurs points au départ des Aile- '
inands n'ont pas été signalées par les !

cris de : Vive l'Assemblée ! vive Mac- '
Mahon ! On a acclamé, et beaucoup, la '

nme France, la République et M. Thiers. (
5 3/4 Tous les jours plusieurs dépêches sont ,

expédiées à M, Thiers, le libérateur,

UBt. par les populations délivrées et reeon- t
l'é- naissantes. «

ime- On craint que ce mouvement ne s'ac- i
centue,ne s'étende, ne devienne comme '
lo plébiscite spontané des populations '

s**' de Test. Ge résultat était probable, et il |
pHt déjà sensible ; mais le gouvernement ,

\ en neutralisait l'effet s'il eq avait pris .
son parti avec bonne grâce et bonne j

humeur.- ;
Vous avez ouï parler d'un nouveau et

important mouyemeut préfectoral qui J
se prépare pendant les vacances ; la '

ie a vêrié est qu'il se consomme défiuiti- '
ré- veinent à l'heure où, je vous écris et |

qu'il paraîtra _ vendredi prochain au
> sa Journal officiel. Les mutations seront
ous pi Us nombreuses que les révocations ; <
Jôs mais, parmi ces dernières, on me si- i
dé- gnale celle de votre ¥oisin ? le baron «
•hje Goitiî, préfet de Saône-et-Loire.
de Le baron Gottu est orieanùte et s

clérical, nuance du. Français, ce qui le \
n ®Q recoin mandait aux faveurs du gou-
Ré- veriiemeiit de combat ;_ rnalheureuse- ,

ment, le baron Gottu quia donné, au % 
décembre i85l, sa démission de je ne |

mg$ sais plus quelle fonction administrative, i
" est un anti-bonapariiste de la plus belle <

t eau; on lui envoie XQrdr'e et le Pays. <
III qu'il n'ouvre môme pas; en toute oceW (

siou il malmène les hommes et les cho- '
ses du régime déchu; de plus, il était '
m relations personnelles avec M. Thiers

iese qui l'aimait et qu'il vante encore à tout ,
't, a pr ipos. Ou lui voit acheter le Jùun\a\ \

des D'bats, le T^mps, parfois la hé pu-
blique française qu'il préfère aux *
feuilles mêine'modérées et convenables i
de la coalition.

S Bref, il s'est classé parmi les rnalw !
pensants, tout au moins parmi les mo-
dérés, les préfets sans poigne, les fonc-

m y tionnaires dépouryiis d'activité dévo-
rante,!! n'est pas" fait pour ie combat, j
si ce n'est contre le bonapartisme, c'est- <

du à-dire contre l'une des fractions de la t
i-"1' coalition. De là plaintes sourdes, puis i
eX" protestations formellesappuyees sur des '
'nal dénonciations, finalement immolation '
c ha du baron Gottu sur l'autel de la concor-
nf3 de et aux mânes de l'empire . U. !
de :. '

^ NOUVELLES POLITIQUES j
pu- . * (
du Le message de M. le président de la Itépu- ]

agQ blique a été affiché dès hier soir â Paris,avec i
pj?g. l'entête : République française. I

n
r
a

" Le conseil des ministres s'est réuni le 30 au
L<e matin, à dix heures. >,
est o„ pengg q u?i i g. d ji s'occuper du mouve- i

pu- meut préfectoral. |
sans La plupart des députés,soiit déjà partis pour

9 i leurs départements respectifs et Versailles re- i
-. prend sou aspect majestueusement enuuyè. j t

ù
 Epinal a été évacué le 29, à 3 heures du i

matin, en prôseuce de quelques ceuiaiaes de j
8 curieux. I
>> Ni cris, ni incident. La ville est pavoisée, i
i* satisfaite et calme. . ' '
a La passade des troupes allemandes qui
- évacuent la Meuse, les Vosges et les Anleunes . i
- a lieu aussi partout sans inconvénients et dans 
[ le plus grand calme. Nancy et lés autres villes i i
,. du département ne seront définitivement li- \ <
'• bérées que le f* août, et quelques villages : 1
^ frontières, le 2 au matin. S '
r Le départ de la garnison allemande de Ram- !
'" berwillers s'est effectué d'une manière satis- ! s
" faisauie. Le mouvement général de l'armée i i
.- étrangère continue â s'opérer sans donner lieu ! ]
i à aucun fait fâeheux. Partout calme complet. ]
i- A Lunéville, l'évacuation se poursuit. A Toul !
I et â Srint-Die, elle a commencé le 29 au ma- ; <

tin. Une compagnie du 106" est arrivée à !
Montmédy. EHea été reçue avec joie, mais j <
sans aucune espèce de cris* ou autre nuuifes- : i
tatioa. ! i

1 La cha'eur ayant causé beaucoup 'de mala- | i
3 dies et même plusieurs décès dans l'aimée ! 1
t allemande qui évacue en ce moment le terri- ]
t toire frauçais, les chefs des troupes d'occupa- j 5
3 tion ont reçu l'ordre de prendre des mesures , 1
s pouf que les étapes soient faites autant que j i
3 possible la nuit. t

31 Nous lisons dans le Journal de la Meurthe ! (
1 et des Vosges du 30 : s

» Les troupes allemandes auront, jusqu'au J j
- bout, continué rigoureusement leurs exerci- t
1 .-es. Hier matin encore, on entendait le bruit j 1
3 de leurs canons dans 1a direction du Sud. Les ; <
3 artilleurs s'exerçaient au champ de manœu- j 1
. vre. Nous ajoutions qu'il y a trois jours, pen- j t

dant ia nuit, ils faisaient la petite guerre et ti- j (
raillaient dans les bois de Viilers. » i <

7 La nonvelle de la capture par une frégate | (
1 *llemaude,«n station djvantGanhagène, d'un j 1
3 navire espagnol monté par les insurgés de j j

eette ville, a causé un non moins vif émoi en j 1
- Allemagne que dans d'autres pays. ; l

Au premier moment, ou refusait, d'y croire.
j La presse gouvernementale gardait le, silence, -,

3 la Gazette de la Croix applaudissait, mais les
l'i.iruaui indépendants, la Gazette de Cologne,

l le National seitung et d'autres, n'hêi-itaient !
< pis â se prononcer contre cette iaterventioa j
i iitempestive. j

- DERRIÈRES DÉPÊCHES (j
MATIN. — 7 HEURES. ) ,

j Paris, 30 juillet, 10 h. 25 s.

t La lettre de M. Jules Simon, répon- \ j
dant à M. Laborderie. dit qu'il n'a rien I

- à retracter de ses écrits et de son dis- j <
- Cours ; il déclare calomnie ine te "accu- > t
- sadon qu'il ait été affilié à rinternatio- i J
i nale.

Bourse ferme; peu d'affaires.

Dresde, 30 juillet.

Le roi de Saxe est très-malade. 1
j (

ii I
" Une exposition de Pipes à Londreg I (

1

r Les commissaires de l'exposition perroa- j
. neiite de Londres préparent une exposition ée  1

3 spécimens de toutes espèces de pipes â fumer i J
de tous les pays du monde et depuis les pre- '. i

" miers temps de l'usage du tabac. js
Le Moniteur publie quelques intéressants t

• extraits du rapport adressé sur ce sujet â la | I
t commission royale de IVxposition. e
, Il n'existe, dit ce rapport, qu'on très-petit
- nombre de collections spéciales de pipes ou <

d'appareiis à fumer le tabac. On ne connaît c
;. guère que trois collections importantes, deux j i
3 en France et une à New York. La première a
? été donnée à la ville de Douai par un amateur, ! ^

M. Berthoud ; la seconde appartient à M- le 1
J baron Oscar de W..., â paris Quelques eb'Jiea- (
1 tiqns ethnographiques de, costumes et {l'nsten-
s siles domestiques, en Europe et t}«rs tie l'Eu- ] s
3 rope, confiennent des spécimens du pj pes ' E

assez intéressants j t
t Un mémoire, publié dans la Revue des an- - r
| li faaires de ^urich,^ï relatif aux anciennes I t
I foigp-i rju Jura bernois, parle de l'usage de fu- i c
_ mer chez les anciens Romains, qui, par plaisir s
. ou par soin thérapeuthique-, fumaient des lier-
l
_ bes arfjmatiques, telles que le thvm et les feuil- 1

-l les sèches du noyer. . 1
t Les pliisanciennespipeR connues sont mexi- i
; caineset datent d'avant la conquête de Fer- > l
- nand-Cortez ; elles ont des formes compliquées J c
1 et sont faites d'argile ou de bois. j s

Les pipes d'Orient, et de l'extrême Orient !
: sont iqiioqibrablfe, depuis la simple pipe tur-
, que en boue durcie du Bosphore jusqu'au chi- i
'_ bouk d'argile, an bout d'ambré, avec orne- '

ments de pierres précieuses, jusqu'au nar-
î gujlhéémàillé, et atfï pipes d'Arménie, dont .
t 'a fumée est, aspirée par de longs serpenfeaqx. \
3 Puis viennent les pipes de Bagdad, de Basso- ,
, rah, de Tiflis, à forme de cloche, et les carafes
3 de noix de COCQ de Damas et de la Mecque. 4
s On trouve une grande variété dans les _eipes J
» de l'Inde, de Parchipëi indien et des colonies 1
. anglaises, et de curieux modèles pour les ap-
. paieilsa fumer letabac, l'opium et le haschisch, 1
, en Chine, en Corée et au Japon.

Les pays de l'Europe occidentale présen-
1 teut les type? les plus divers: la France, anr* J
r tout qfj're danschacâne âé sèi provinces dès
- variétés géuérales et nombreuses, en terre, I
I eu bois, en métal, en porcelaine, en écume de j ,
3 m«r. J

On possède quelques spécimens de pinfs j
du temps de Louis XIII 'et de Lotus XIV, ;

_ trouvés dans le lit de-la Seine: te sont, des ,:
pipes de terre de la forme commune au jour- i 1

" i'hui. 1

La Frpce opfre un genre tout à fait indi- ;
, gène, et qui semble tenir de son esprit malin : !
- c'est la pipe politique. Depuis le commence- ! -
% ment de ce siè,:l«, il n'y a peui-êtrepas un '
s homme politique, en France, dont les traits
s n'aient été moulés ou sculptés, en portrait ou !
j en caricature, sur des fourm-aux de pipes, j
_ On prétend qu'on amateur a trouvé nmwn !

(Je collectionner les ùim que cie graé|l j
criminels avaient fumeès

:
 dans 1 leurs derniers •

tours. î

Les pipes d^ l'Est de la France, dont la ma- J
uiii4cture centrais esta Saiut-Giaude, ressem- I 

J DTent, la plupart, à celle de la Suisse, qui se ! j
fabriquent en porcelaine, en bois, en corne de
chamois ou d'i&ar. Les pipes suisses ont à pfiu |

- près un type marque 'dans chaque canton; *
; elles se rapprochent, ries types allemands dans : l

la région du Tyrol, et de,s"types piémontais et ;
ssvofsien, du côté de l'Itaiicl. ' j

II L'Allemagne offre une collection de tïnes
anssi divers que l'Orient ; les pipes d'ambre /

- de Vienne sont de vrais chefs d'œuvre ; dans r
le |iartz et Ses montagnes de Bohème, les pi- t

r pes sont au coiiiraîré des racines, brutes, tor- 1

3- dues de la façon la plus extraordinaire. On
i connaSi la pipe classique de l'étudiant abe-
! main), qui, dans les universités joue un rôle

lu aussi important que la rapière ei les livres.
le La Belgique et' Ja Hollande ne présentent

guère que leurs longues pipes déterre biau-
3, che, au fin et délicat tayau, droit ou courbé,

ou tourne en spirale.
n i L'Lalie, l'Espagne et le Portugal nefument
ÎS ' quti la cigarette ou le cigare.
is La Suède et la Russie ont un curieux arse-
3S I nal d'appareils â fumer; en Russie, â l'époque
- 1 où un édit impérial interdit de fumer, on fa-
is ! briqua des pipes dont le tuyau se dissimulait

i dans une canne de promenade,
i- ! On trouve en Sibérie des pipes d'ivoire fos-
5- j sile, dont ses habitants se servent pour fu-
ie ; mer des champignons vénéneux desséchés.
iu  Les pipes des Cosaques du Don portent un
t. briquet enfermé dans un cuir et attaché au
il | tuyau ; puis les pipes de graphite de l'Oural, ;
t- i et les petites pipes métalliques des Lapons.
à! Dans le Niu veau-Monde, le calumet indien,
is j en pierre rouge d'A'kansas ; les pipes deGui-
s- ' née, qui rappellent le style égyptien, les pipes

! â double tuyau du Gabon, les pipes coœmu-
1- ! nés du Fellah, les pipes des Hortentots, dont
se ! 1 tuyau est formé d'une corne de taureau ; les
1- pipes de Lagos (Afrique centrale), faites d'ar- .
1- j gile aurifère, itis pipes de Bosnie, en terre da-
is ; masquinée d'argent ; les pipes de bois des îles
e 1 Marquises et les pipes du noid de f Afrique, à

denx fourneaux, etc.
Celte Exposition, comme le voit, promet

ie 1 d'être fort curieuse ; elle sera surtout iuléres-
| santé, si elle est, bien ordonnée par quelque

n j savant ethnographe et i'iustrêe par des légen-
i- • des, qui apprennent aux écrivains l'histoire et
it ï l'usage de ces étranges instruments de la vie
ÏS j domestique et même de la vie publique, chez
l- | les divers peuples du monde. Car aujourd'hui,
- ! tous les peuples connus, jusqu'aux cannibales

i- I de l'Afiique centrale, et aux anthropopages
j de la Polynésie, font usage du tabac ou d'au-
I très fumées enivrantes. Et si le Micromégas

ie 1 du conte de Voltaire allait revenir visiter
n j notre planète , il pourrait en toute venté j
le | planter aux deux pôles, comme enseigne de
n j la Terre, un étendard avec ces mots : Ici, l'on

fume.

%\ BVVXTS DIVEB8

i Depuis la destruction de la fameuse maison
. i d'arrêts pour dettes de la rue de G'ichy, bien

I des personnes croient que la con irai n te par
j corps est abolie : c'est là une erreur. La con-
| tram te par corps n'a été supprimée que pour
1 les débiteurs qui, sans se rendre passibles
i d'aucun délit, n'avaient pas remboursé à l'é-
I ch'^aiice l'argent emprunté.

Elle a été maintenue pour les condamna-
tions en faveur du Trésor et pour ceux qui se .

I rendent coupables d'une e»croquerie ou d'un
1" : abus de confiance.
n ; Dans ce dernier cas, le tribunal ajoute à la
5- j condamnation a quelques mois de prison, l'au-
l- l torisation d'exercer la contrainte par corps
)_ f pendant un temps déterminé, comme garan-

i tie des domages-iûtérôts auxquels l'accusé a
| été condamné.-

Cette autorisation d'exercer la contrainte
j par corps n'est accordée au créancier que sur

la production de titres réguliers et notam-
ment d'une quittance du greffier de la Con'

J ciereei ie, constatant qu'il a été piyé la somme
s j de 45 fr. pour un mois de nourriture et de

frais d'entretien du condamné.

\ On lit dans le Journal de Ribéraa ;
i La commune d'Evguraude Gardedenll, caa-

a ! ton de 'Montpont, vient d'être douloufeuse-
ment, impressionnée par ie drame suivant :

i- ! Le 13 du courant, vers les deux heures de
le"; l'après-midi, après avoir cueilli des censés.
;r i Jean Thouvenin, âgé de |9 ans,, demeurant
Î- ' avec sa. famille au vidage de Prunier, et Dô-

j sire Poisson, enfant âgé, de neuf ans, se sont
ts j endormis, couchés l'un pi es de l'autre, à Pum- ;
la î.bre d'un chêne, a deux cents mètres environ

I des maisons,
it j Tout à";coup, le premier est éveillé par les
u ! cris et les pleurs poussés par le jeune Poissoii,
ît j qui lui dit : « Je sens quelque chose de froid
x i sur mon ventre, et. je souffre beaucoup. »
a Thouvenin se hâte de le déshabiller et trou- f
r, | ve dans ses vêtements urje énareie vipère, qui
& 1% mordu au ventre êo'piugiêEil'S eacfroits, et
3- (e s'âpg coulait,

1- Pn.'venu aussitôt, le père Poisson est, arrivé, j
.- | ainsi »-(je j.|)US |es nabitants du village; mais i
ÎS j aucun d'eux ne sait ou n'a pas ce qu'il faut]

j pour cautériser les morsures du reptile veni- ]
1- j meux, et l'enfant-gonflait à vue d'œii. On le i
's . transporta à la Molle, où se'trouve Mm' Go'il'ot,
1- ! qui, en maintes circonstances de ce genre, a j
ir sauvé la vie â plusieurs personnes.

Mais, cette fois, ie cas était trop grave et le
1- gonflement trop prononcé pour qu'elle pût ar- |

racher â la mort cotte nouvelle victime des
i- innombrables reptiles qui infectent la Doa- i
- | ble. Le jeune Désiré Poisson est mort après
ss 1 d'affreuses convulsions et trois heures après

! avoir été mordu.
it'l

Mario est 'parfaitement calme ; il mange,
boit et. dort, comme s'il n'était encore que pr.é-

;" venu. Du gardien lui tient compagnie dans sa
'" cellule, el, a eux deux ils font d'interminables
J1 parties de caftes, dans lesquelles le condamné
[• a souvent la victoire ; il joue avec un plaisir
|" et une attention très soutenus.
^
s
 Lé gardien -chef est fcontent de liri^ en rai- J

" son de la doin-eur • extraordinaire •> de, son j
|
s
 naturel, l'aumônier de la prison, avec lequel

|
s
 Mano est en rapports depuis plusieurs jours, i

'" n'a pu arracher de lui aucun aveu : « j'aurai :
l

» le couperet sur le. cou, lui a dit \m jour le con-
damné, et je n'avciuerai rieB, car je suis inno-

[' cent. G'e&t terrible de mourir innocent, taudis
-' j que le coupable est à l'abri. »
;
s

 M
e
 de Brezets, son avocat, nous assurM^fm

.-> j est allé le voir et n'a pu !ir?r do lui autre
chose que ces mftmes protestations d'inno-

t j cencs.

Z
3

 i On se rappelle qu'au lendemain de!2> om- 
» '. damnation prononcée, par la eour de la Gi- j
; ronde, M. le. président des assises recul ung i 

jeHre anonyme,dont l'auteur innocentait .Mario |
. en se déclarant seul coupable des assassinats

de Tastous.

| • \ LV;uteiH" a.}outa}l que dévoré de remords e»
'" ' sentant, sa fin prochaine, il al'teodaitce moment
' pour se dénoncer. Pareille lettre aurait été >
 reçue par le magistrat d'Agen qui a wwmcé I ,

,
u

 ; la sentence, et envoyée à la chaaeetterie

Il ~ i
>s j LIBRAIRIE HACHETTE ET G18 <
rs - *

boulevard St-fiermain, 78, Paris

j Le lltoiiwniiaire de i» langue fran- !

* , ç»l»e,parE. LITTRÉ, de l'Académie française I 1
, ouvrage entièrement terminé, est publié en 1

; livraisons à 1 franc. ]

L'ouvrage.complet formera 110 livraisons II i
. paraît un fascicule- le samedi de chaaue se- 1
' maine, depuis le 15 février 1873 ''''
r ; Le 24

e
 fascicule, D à DEC, est en vente.

1

i ~~ 1
>S , En vente parfont h partie déjà publiée de
e l Histoire de la Révolution de \870-7 î, for- ',
|3 mant 100 livraisons à 10 c, 20 séries à 50 c,
i- ou nn très beau et très fort volume du prix de <
- 10 francs.  <

ii

Revue scientifique

SOMMAIRE BU NUMÉRO 3 (19 JUILLET 1873).

Les Almanachs astronomiques. — G. J.
Alimann : Les îles de corail et leurs architec-
tes. — J. Deibœuf : La mesure des sensations-
— Laussedat : La télégraphie optique. — But.
letiu des Sociétés savantes. — Chronique
scientifique.

ltevue politique et littéraire
SOMMAIRE DU NUMÉRO 3 (19 JUILLET 1873).

La semaine politique. — R -vue diplomati-
que : Le voyage du shah d* Perse eu Europe.
— R. P. Hyacinthe : L'nltramontanisme et la
Révolution. — Enquête parlementaire sur le
4 septembre : Dépositions de MM. de Freyci-
uet, Farcy, Brunet, dlavel, Ghanzy, Bourbaki,
Eaidherbe. — Halleguen : M. de la Villemar-
qué, le Barzaz-Breiz. — Causerie littéraire.
— Bibliographie.

On, s'abonne au bureau du journal, 17, rue
de PÉcole-de-Médeciue, à Pans.
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1 1 SSarctie aux ga'Skimm. moyen.

ï giA } l'hectolitre 25 50
( île quintal métrique. 34 »
' Farine ronde — 45 30
i Seigle l'hectelitre. 14 »
| Orge - 12 60
1 Sarrasin. —  13 80
I Mais. ~ 14 35
i Avoine — J 90

Pois le quintal métrique 32 50

! Lentilles - 41: •
Haricots — ~ «» 50

j SSareS»é des beotiaux sur pied (Yai*e).

V5œuf le quintal métrique. 197 »

Vaché'.'.'.'.' ~ 19^ »
Veau «»• — 193 »
Mouton...... ~ 186 »
Porc,,,... •• — 136 »

ssare8»é en grou «t© ïa Ifarïinlè^e.

Dindes la pièce S »
Oies .'. — » »

: ! Canards ,,..,. — 2 15
] Volailles .,..,.,»....,... — 4 »



jQXJ^asrAXi P» r/rOK

Poulets — 2 »
r'iiçwius ; — 1 »
Benne le kilogramme 2 10
Œufs ie aent 6 »
Fromages • le kilogramme 1 40

Marché en gros des fruits et légumes.

Potnme* de terre ... ; .le quintal métrique 11 *
Châtaignes — » »

Criée de la marée.
Marée fine ie kilogramme 1 90
Marée ordinaire p» * Su
Huîtres le cent » »

Marché de la pêcherie.

Carpes le kilogramme 1 6u
Taucnes — 3 »
Brochets — 4 ,,
Brocnetons. _ » »

Criée du gibier.
Liévies la pièce » »
Perdreaux » »
Bécasses ". » »
Faisans » >
Alouettes . ... la douzaine » »

Marché en gros des vins a Serin.

Vins du Beaujolais ... 1871 ... . l'hectolitre 60 »
Vins du Beaujolais . . . 1872 .... — 50 »
Vins du Maçonnais... 1872.... — 50 »
Vins de Villei'ranche .1872. . ». — 50 »
Vins du Bugey 1872. ... — 45 »

Uiver» en tiiiuimur,

t»aia de ménage le kilogramme » 45
Boeuf _ 1 su
VaoUe 1 70
Veau x \ go
Mouton 1 80
Porc. _ 2 »

Divers aux halles.
Pain de ménage — » 42
Bœuf _ 1 60
Vacne — 1 50
Veau — 1 70
Mouton — 1 70
Porc......... — 1 80

Fourrages.
Foin le quintal métrique. 7 »
Paii — — 4 50

iiLLETff lEÎEOAOLIGIftlIE
Au 30 juillet

PAK>*BOOLACÈ, ma.-opnoas!

Tii&iU&OMÈi'iUï , l»&B*aï«ii ! ÉTÎT }. VHNT
iliaims j ras dîna ibaromèt.I dit ciel fi 7 h. du si

— î à. uim l — — : —

4- 23» \ -f 30° j ô,747 nuageux ': S-0

DtAttceaj «--.u srtuii..- (iu-aessû» èei'fciia^s e.ou
frSa oeiïipératarc1 »_• - - -  * &5'

Samtear du lits.ons au-dessus, de l'étiage..; 0 75
Sa température ...,,,.-< 23

iiaiiute d'eau seaibée à Lyon du 1 au 15
juillet ....„,.........,-•••<...•.»•«.. 0,051

SITCATiaN eÉNÉRAtS.

La dépression barométiique de la Suède s'étend
sur le golfe de Bothnie, ou signale aussi une baisse
en Bretagne, les vents sont faibles, très-variables
et le ciel nuageux.

Thurso, Duukerque, Cherbourg, pression moyen-
ne, mer tranquille.

Rochr'-sur-Yon, Brest, Biarritz, pression faible,
vent variable, orages p r places, mer peu agitée.

Païenne, Florence, Constantinople, Alger, vent
faible, ciel beau, mer belle.

S^STICLES M 31 JUILLET

CONCERTS QE SELLECGUR
PREMIÈRE PARTIE

Le Bijou perdu (ouverture) Adam.
Polka des C owns.. , O. Métra.
Anna Bolena (fantaisie concert.). Bellini.
Marche Egyptienne J. Strauss.

DEUXIEME PARTIE.

Les Diamants de la Couronne. ... Auber.
La Vierge des bois (valse) D.maid.
Le Fremesberg Kœuneman.

On commencera à 8 ûeures 1/2.

GRANDE MÉNAGERIE DES INDES DE E. PIANET
Cours du Midi, côté Rhône.

Tous les jours de 2 heures à 9 heures du soir,
exposition de VOrang-Outang ou homme des bois.

Le soir à 8 heures 1/2 grande représentation.
Avis a.ux amateurs. - Jeudi 31 juillet, à 3 heu-

res 1/2, repas "des serpents.

GRANDE MÉNAGERIE BIDEL

« Cours du Midi, près la gare de Perrache.

Tous les jours, sans exception, deux grande»
représentation», la première à 3 heures 1/2,
la deuxième à 8 heures 1/2.

i BOURSE DE PARIS ~~ Mardi 29 Juillet (de midi à 3 i/2 h. J.| l S\ DE LYO&" 7 Mercredi 30 Juillet (de li A. à m%é% 1/2.) . \*/m^
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I BULLETI1 flIâiClE» !
*

Lyon, 30 juillet.

Le marché était un peu plus animé aujonr-,
d'hui. Bon nombre d'aih'eîeuis découragés »e l
liquidaient plutôt que d«e pajer un report o6j
p'us. Il nous a. semblé que ceux qui faisaient ^

leur contre-partie et achetaient sont en ëèl C /[
rai argentés. L<> flottant est doue en traiï) ae u
passer entre mains solides et c'est bon augu'
pour l'avenir.

Le 3 0/0 au comptant valait. 56 30. f -
Pour lin courant le 5 0/0 1871 faisait 90 ^

et, 90.70, tandis que le 5 0/0 1872 d'abord m-
fert â 91.22 1/2 est revenu eu dôiureâ91^>
prix auquH il est resté demandé.

Le 5 0/0 italien était coté 60.50. nn
L'Autrichien éiait lourd de 750 à /48. " 1

dirait que i'on cherche à peser sur cett»J »
leur et pour cela ou fait courir sur son co»P
des bruits défavorables auxquels pour no" i

part nous n'ajoutons pas grande foi. . , . „s
On dit que laCie des Chemins aufw' ' (J

employait une partie de sa réserve arg
faire dés reports sur la place de Vienaei et M (g
la crise qui a éclaté il y a deux mois su
marché en question lui coûte uue grosse ^
me. Nous doutons fort que cela soit vra1 ,

nous croyons qu'il doit, y avoir des vefl „ .l'ont
peut-être des ge ;ns désireux d'acbeier q»
iutérêt à déprécier momentanéH'J'nt la j^er

Les détenteurs ne doivent j^as se 1 ^
ébranler ni inquiéter par de telles naanœ ' ^

Ces rumeurs n'auront qu'un temps»' œ

belles recettes resieroii t. ,0- d ^
Ou a faitdu Lombard à 424 et à U°

e

Suez a 442 et â 445 62 1 [t. a..ienl à
Le Ciédit mobilier se relève et re>

354.37 1,2. |pg0r
Au comptant on cote les Eaux àoo, „ je

nibusde Lyon 80, le Gaz de Remis ° ̂
Cieusot 868, les Peiin-G<*udet 532, et i«-

lies de Saint-Etienne 510. marc^ i
Les actions de mine» conservent un sr I

anime. On a fait des Loire â 368, des M ou filj
beit à 549.50, des Saïui-Eiiniue a 34»:'*

35u, des Rive-de-Gier de 161.50 a 1W-

©R ET CHANGES

Or, 3à 4 0,00.
Loudies, 25Î43 i/2 à 25.49 ll2.
Berlin, 372 '3,4 à 373 1/4.
Vienne, 220 â 221:
Francfort, 212 1/2 à 213.
Suisse, l|8a 1/2 0/0 pi une. j
Italie, 12 i t2â 12 3/4 OiO.perfe.^

;»< «:.««- «tous: »f<B**** «f« iinesnièvie ».Tvondi.vi»*».etif d« Lyon,, po^ar l®. légesligation dm ht vignésttitrë «-«osaitir* • *#«*« H


